
Faux ou vrais
complots

DES 
esprits aussi avertis que feu

André Siegfried et que Raymond
Aron ont souvent noté qu'un tra-

vers de l'esprit français était de déceler
des comp lots partout. Après quatre-vingts
ans d'installation, la République se sen-
tirait encore en danger I On a quel-
que peine à le croire I Que faudraii-il
alors penser de l'influence exercée en
profondeur sur le peuple français par
des générations d'hommes politiques
qui n'ont cessé de proclamer qu'ils
avaient la « tripe républicaine » ' Ou
conviendrait-il de supposer plutôt, avec
le philosophe Gustave Thibon, que le
Français est bien républicain dans la
mesure où il se sent attaché à ses liber-
tés, mais que les régimes qui se sont
succédé en France depuis un siècle et
demi ont si mal fonctionné, que le der-
nier refuge desdites libertés républicai-
nes pourrai! bien être la monarchie î

Quoi qu'il en soit, l'insurrection algé-
roise du 24 janvier a donné un regain
de faveur à la thèse des « comp lots »
chère a tant de l-rançais i tl toute une
fraction de l'opinion, à gauche et à l'ex-
trême-gauche, a bondi sur l'occasion
pour réclamer l'épuration de la droite
et la répression des « menées fascistes ».
On se serait cru revenu au beau temps
de 1945 où, sous l'inspiration commu-
niste, on confondait volontairement col-
laborateurs et nationaux, où la liberté
fonctionnait à sens unique et où elle
n'appartenait, selon le mot d'André Mal-
raux qui n'avait pas encore rompu tous
les ponts avec son passé révolution-
naire, qu'« à ceux qui l'ont conquise I »

Maintenant que les semaines se sont
écoulées et que le temps a déjà ac-
compli quelque peu son oeuvre d'apai-
sement, on revient heureusement a plus
de sérénité. La justice se prononcera
sur les mobiles véritables qui inspirè-
rent les hommes d'Alger actuellement
détenus. Elle permettra de mesurer aussi
la portée exacte des agissements des
quelques esprits surexcités dont nous
parlions hier et qui ont tissé, assure-
i-on, des réseaux d'action clandestine
en France même.

Mais aujourd'hui une chose apparaît
évidente : c'est que la grande majorité
des Français d'Al gérie el de la métro-
pole qui ont exprimé leur inquiétude
pendant la semaine tragique ne l'ont
fait que, parce qu'à tort ou à raison,
ils craignaient qu'eussent été vains les
sacrifices consentis par le France pour
maintenir sa présence de l'autre côté
de la Méditerranée. A tort, on le voit,
puisque le général de Gaulle, au cours
de sa lournée algérienne, a mis les
choses clairement au point. Le chef
de l'Etal a ramené aussi l'événement
de janvier à sa juste proportion en
en parlant désormais comme d'un « à-
coup ».

En revanche, on éprouve l'impression
que c'est bien dans le camp de ceux
qui ont crié le plus fort au « comp lot »
que pourraient se trouver les comp lo-
teurs véritables. Ne parlons même pas
de ce complot permanent entretenu
contre la nation par l'existence de la
puissante organisation communiste. Mais
les révélations qui sont apportées sur
les réseaux, bien réels, organisés par
Jeanson, l'ancien disciple de Sartre, et
par ses comp lices, pour soutenir la cause
de la rébellion en métropole, son!
édifiantes et montrent qu'il existe, en
l'occurrence, et en dehors même du
communisme, des Français qui prennent
appui sur l'ennemi contre leurs propres
compatriotes.

Car enfin, pour citer encore un écri-
vain, M. Thierry Maulnier, dont la lo-
gique dans le « Figaro » est impec-
cable, s'il est vra i que la France, de
l'aveu même des gens qui aident le
F.L.N., mène une guerre en Algérie,
comment ceux-ci peuvent-ils justifier leur
action en tant que Français ? Ils ne sau-
raient arguer de l'illégalité du régime du
général de Gaulle, qui fut institué libre-
ment à une immense majorité. Dans
ces conditions, ils sont eux-mêmes ou
traîtres ou rebelles.

A cet égard, on notera à quel point
Il esl grave qu'ils aient trouvé des
comp licités, comme il le semble, jusque
dans notre propre pays. Une chose esf,
en Suisse , d'avoir une opinion sur la
guerre algérienne. Une tout autre chose
est que des «passeurs» assurent leur con-
cours actif et eff icace à ceux qui, de
l'autre côlé de la frontière , se sont mis
volontairement hors la loi. On veut es-
pérer que la Confédération, attentive
à ces faits , prendra les mesures néces-
saires au maintien de nos bonnes rela-
tions avec la France et avec son gou-
vernement républicain légitime.

Quant à la Suisse « terre d'asile », on
demande, comme le veulent les lois et
la tradition de notre pays, que les réfu-
giés, lei l'avocat Vergés, soient surveillés
de manière qu'ils ne puissent plus éta-
blir un contact quelconque avec les
fauteurs de la rébellion et de la révolu-
tion.

René BRAICHET.

LE VICE-PRESIDENT NIXON
RENFORCE SA POSITION

Les élections primaires du New-Hampshire

Côté démocrate, le sénateur Kennedy f ait  un démarrage
en f orce pour arracher l 'investiture de son parti
MANCHESTER (New Hampshire). — Aux élections primaires de

l'Etat de New Hampshire, il n'y a que des gagnants.
Ces élections ne sont pas un événe-

ment négligeable. Elles constituent le
premier test de popularité en vue des
congrès démocrate et républicain du
mois de juillet , au cours desquels les
deux grands partis désigneront leurs
candidats aux élections présidentielles
de novembre.

Il s'agit, en somme, d'un Gallup offi-
ciel qui , côté démocrate joue en faveur
du sénateur Kennedy, et côté républi-
cain en faveur du vice-président Nixon.

Nixon a fait mieux
qu'Eisenhower

En 1952, lorsque les républicains dé-
siraient que le général Eisenhower pose

sa candidature, les élections du 'New- ;
Hampshire ont été décisives. Dans' ce :
petit Etat , qui vote régulièrement' le
premier, 56.464 membres du parti,repu- i
blicain se sont dérangés pour indiquer ;
qu'« Ike » avait bien leur préférence» '
Cette avalanche a décidé le général ;
Eisenhower à se mettre à la disposition \
de son parti. ',

Cette année , le vice-président Nixon
se proposait de fa ire mieux. Il y est
parvenu. Il a obtenu 65.077 voix.

Cet avantage est cependant trompeur.
M. Eisenhower , en effet , il y a huit ans,
obtint ce nombre de voix en battant
le sénateur Taft. Il s'agissait précisé-
ment de savoir si les électeurs le préfé-
raient à son concurrent ou non. Cette
année , au contraire, M. Nixon n 'avait
pas de rival . Les électeurs avaient ce-
pendant la possibilité d'inscrire , en bar-
rant  son nom, celui d'un candidat diffé-
rent qui avait leur préférence. C!est
ainsi que le gouverneur Rockefeller de
New-York — qui avait pourtant déclaré '
qu 'il ne serait pas candidat — a obtenu
2890 voix.

Une indication intéressante
Tout compte fait , la performance

électorale de M. Nixon n'est pais exibra-
ordinaire. L'élément le plus important
est que la proposition des voix républi-
caines par rapport aux voix démocrates
dan s ce fief républicain indique un dé-
placement considérable. Alors que jus-
qu 'à présent les républicains avaient
sur leurs adversaires démocrates un ,
avantage de deux contre un , le séna-
teur Kennedy a réussi à réunir 42.969
voix.
(Lire la suite en 19me page)

MARGARET SE MARIERA
LE 6 MAI PROCHAIN

En l 'abbaye de Westminster, 13 ans ap rès sa sœur

C'est le prince Philip qui la conduira à l'autel
LONDRES ( U P I ) .  — «Le mariage de son Altesse royale , la p rincesse

Margaret , avec M. Antony Armstrong-Jones sera célébré le vendredi 6 mai
à 11 h. 30 du matin en l 'abbaye de Westminster. »

Ce bref communiqué , publié hier
par la reine mère Elisabeth , a donné

naissance à une vérita ble f ièvre  dans
la haute société britannique. Quels
seront les 2250 privilé g iés qui seront
appelés à prendre p lace dans l'église
historique ? Telle est la question que
se posent tous les membres de la
noblesse anglaise.

On sait déjà que le prince Phili p
conduira Margaret à l' autel , on sup-
pose que le prince Charles sera page
et la princesse Anne demoiselle d'hon-
neur. On propose Bil ly  Wallace , ami
de longue date de la mariée , comme
candidat au titre de garçon d'hon-
neur.

Mais en réalité , rien n'est f ixé  encore
en ce qui concerne les « élus » et on
se perd en conjectures... et en esp é-
rances.

Le mariage du siècle
C'est à l'abbaye de Westminster que ,

depuis 900 ans , ont été sacrés les rois
d'Angleterre. C'est en l'abbaye de
Westminster aussi que f u t  célébré en
191. 7 le mariage de celle qui devint
la reine Elisabeth et du prince Philip.
(Lire la suite en ï!) me page)

Encore trois
survivants
à Agadir

Huit jours après le séisme

AGADIR (AFP) — Trois nouveaux
survivants ont été dégagés mercredi
matin des ruines d'Agadir, ce qui porte
à cinq le nombre des victimes retrou-
vées vivantes depuis 36 heures. I

Les recherches qui avaient été ralen-
ties ont repris de façon plus active de-
puis mardi soir.

Ils se sont sauvés eux-mêmes
AGADIR (A.F.P.). — C'est par leurs

propres moyens que ces trois Maro-
cains de 22 à 26 ans, boulangers dans
le quartier de Talbordj, ont réussi à
sortir des décombres.

Pendant 9 jours, ont-ils raconté, ils
ont creusé un tunnel sous les décom-
bres de l'immeuble où se trouvait
leur fournil. Après être arrivés à
l'air libre , les deux premiers s'aper-
çurent que le troisième manquait. Ils
l'ont cherché, trouvé et dégagé avant
de reprendre leur chemin. Hier matin ,
au petit jour , les trois hommes ont
été trouvés par les équi pes de déblaie-
ment , dans les ruines d'Agadir où ils
avaient erré pendant plusieurs heures.
Pour assouvir leur faim et leur soif ,
ils avaient mangé de l'herbe.

Les trois Marocains , qui sont dans
un état de grande faiblesse, ont été
transportés à l'hôp ital. Leur état, tou-
tefois, n'inspire pas d'inquiétude.

Le sauvetage d'un enf ant
RARAT (U.P.I.). — Mardi , un

groupe d'ingénieurs américains exami-
nait une partie de terrain située à
l'extrémité du Talbordj, quartier par-
ticulièrement éprouvé par la secousse
tellurique qui a dévaste Agadir il y a
huit jours.
(Lire la suite en 19me page)
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Entente possible au sujet des loyers
LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES A BERNE

Le Conseil national recherche une issue
De notre correspondant de Berne :
Au Conseil national , le malaise s'accroît â mesure que se prolonge

le débat sur le contrôle des loyers. Au début de la séance, mercredi matin ,
on ne voyait pas encore très bien comment il serait possible de jeter un
pont entre des thèses qui s'affirmaient avec une intransigeance ne laissant
rien présager de bon. Certains docteurs es sciences locatives d'une part ,
certains défenseurs patentés des intérêts immobiliers d'autre part , bran-
dissaient l'anathème à qui mieux mieux.

Puis , tout à coup, on a entrevu une
issue. M. Haberlin, radical de Zurich ,
qui fut  sans contredit le meilleur ora-
teur de ce débat , vint à la tribune dé-
fendre le projet du gouvernement , mais
en homme qui a tout de même quelque
souci de logique. Lui aussi , partisan
de l'économie libre, il souhaite le re-
tour au marché libre. Toutefois , son
honnêteté intellectuelle le force à re-
connaître que si le libéralisme a ses
principes , il ne peut les mettre en
œuvre que si certaines conditions sont
remplies. On volt le salut dans le jeu
normal de l'offre et de la demande :

fort bien. Mais il faut au moins qu 'à
la demande corresponde une offre à
peu près aussi importante. C'est pour-
quoi le député zuricois fut  amené à
déclaré qu 'à son avis, le Conseil fédé-
ral ne pourrait  assouplir le contrôle
des loyers sans considérer le nombre
des logements vacants. Ceci condition
fora i t  cela.

Discutons !
Un autre br i l lan t  doba t er, M. Leuen-

berger, socialiste , de Zurich , lui aussi
et, pour le reste, président de l'Union
syndicale suisse, saisi t  la balle au bond.

Vous seriez prêt à établ ir une rela-
tion entre l'assouplissement et la si-
tuation sur le marché du logement,
déclara-t-il en substance, alors discu-
tons 1

Et si M. Leuenberger passa, lui aus-
si , la revue de tout es les raisons éco-
nomiques et sociales qu'on peut op-
poser au projet gouvern emen tal , il tint
cependant à préciser que la gauche
n'entend pas du tout maintenir, par
système et par doctrine, le dirigisme
sur le marché des loyers. Son opposi-
t ion n 'a d'autre sens que d'empêcher
une confrontation par trop inégale en-
tre locataires et propriétaires, aussi
longtemps que la pénurie de logements
à loyer raisonnable met pratiquement
les intérêts immobiliers en mesure
d'imposer leurs exigences. On ne peut
pas compter sur les effets régulateurs
de la concurrence, là où toute concur-
rence est en fa it supprim ée ! G. P.

(Lire la sui te  en Sme page)

LONDRES ( U P I ) .  — La reine Elisa-
beth a décerné des titres aux méde-
cins et à la nurse qui procédèrent à
l' accouchement de son 3me enfant .
Le pro / esseur John Pell et le gynéco-
logue Vernon Hal l  sont fa i t s  cheva-
liers et seront désormais appelés
« Sir » . La nurse , Sister Helen Rowe
a été fa i t e  membre de l'Ordre victo-
rien de la Sme classe.

Un accoucheur royal
à l'honneur

NEW-YORK (Reuter). — Mme
Margaret Vortsman , une ménagère de
41 ans, habitant Manhattan , sortit
l'autre jour de son bain , ouvrit la
porte de la salle de bain et se trouva
vis-à-vis d'un jeune homme, qui était
en train de cambrioler son apparte-
ment .

Le cambrioleur était aussi un gen-
tleman, car il se trouva désemparé.

— Je vous en prie , bégaya-t-il ,
allez mettre quelque chose de décent
que je puisse vous attacher avant de
prendre votre argent !

Le jeune homme tourna la tête
tandis que Mme Vortsman passait
une robe de chambre . Puis il l'atta-
cha avec une embrasse de rideaux et
disparut, après s 'être emparé de 300
dollars en argent liquide et de bijoux
pour la valeur de 1000 dollars.

Le cambrioleur
était un gentleman...

UNE VOITURE DANS UNE RIVIERE : DEUX MORTS

Près de Dallenwil (Nidwald) ,  une « Landrover » a quitté la route et est
allée se je ter  une dizaine de mètres p lus bas dans le lit d 'une peti te rivière
(notre photo) .  Le conducteur f u t  tué sur le coup. Sa mère , passagère de

la voiture, succomba à l 'hôpital.

Sabotage
probable

Déraillement da rapide
Paris - Côte d 'Azur

L'inscription « Vive F.N.L. »
a été découverte à proximité

du lien de l'accident

LYON (A.F.P.). — Le rapide Parls-
Côte-d'Azur a déraillé hier à 1 km. 500
de la gare de Serezin-du-Rhône, entre
cette localité, et Feyzin (Isère).

Le convoi , composé de la locomotive
électrique, d'un vagon-poste, de trois
vagons de messageries et d'une dou-
zaine de vagons de voyageurs roulait
à la vitesse de 130 kilomètres à l'heure
au moment de l'accident.

Tous les vagons ont déraillé
Sous le choc, il y eut rupture d'at-

telage et la locomotive parcourut una
cinquantaine de mètres avant de stop-
per. Le vagon-poste immédiatement
derrière et dans lequel se trouvaient
seize ' postiers de Marseill e, subit le
plus de dégâts, avant de se coucher
sur le ballast, il avait perdu ses bog-
gies et un des rails arrachés au mo-
ment de l'accident pénétra à l'inté-
rieur de la voiture et se ficha entre la
pairoi et la table de tri, blessant griè-
vement deux des convoyeurs. Une autre
voiture s'infléchit le long du ballast
et tous les autres vagons de voyageurs
déraillèrent, mais dem eurèrent debout
pour la plupart . Les rails sont tordus
sur plusieurs centaines de mètres.

Très rapidement, les secours s'orga-
nisèrent et les sapeurs-pompiers de
Vienne et de Lyon se transportèrent
sur les lieux et acheminèrent en am-
bulance une quinzaine de blessés à
l'hôpital Edouard-Heiiriot à Lyon.

Les rails étaient déboulonnés
L'hypothèse d^un sabotage semble se

confirmer. Les enquêteurs ont, en ef-
fet, constaté sur les lieux que les tire-
fon d de raccord des rails ava ient été
dévissés, et des éclisses déboulonnées.
Ils estiment improbable que l'accident
ait été provoqué par la rupture d'atte-
lage car, dans ce cas, la motrice au-
rait poursuivi sa route sûr les rails,
au lieu de dérailler.
(Lire lo suite en I finie page)

Attention ! ce bateau est dangereux

Tous les bateaux avaient reçu des instructions de garder bonne distance
du cargo allemand « August Peters », qui sur notre p hoto passe le canal
de la Balti que à la mer du Nord. Comme nous l 'avons dit hier dans nos
colonnes, ce cargo est chargé de grenades à gaz toxi que « Tabun » , le p lus
dangereux que l 'on connaisse , et qui doivent être coulées au large dans
l 'Atlanti que. Pour des raisons de sécurité , chaque grenade a été noy ée

dans du béton à l 'intérieur d'un f û t  de pétrole.

PARLONS FRA N ÇAIS DTVFR Ç
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Lors de la dernière session du
Grand Conseil , un député qui
n'aura pas /'« Oscar » du meilleur
français , a dé posé une « ques-
tion » écrite concernant l' e f f e c t i f
des classes, et où l 'on trouve
cette phrase : « Tout en souhai-
tant des classes peu chargées, il
n'est pas nécessaire que notre
canton soit celui de tous les can-
tons confédérés  qui comp te le
moins d'élèves par classe. « Ce
participe présent appelle un su-
jet , dont ce « tl » . impersonnel
ne saurait tenir lieu. Et p lus loin :
« Actuellement , la moyenne des
élèves est de 26. Entre le canton
de Zurich, qui en a 42, il y a
toute une marge possib le ! »

Et pourtant , ce canton-là ne
se laisserait pas  facilemen t écar-
teler...

n X X X
n Pour rire un brin, voici un
n text e de prosp ectus zuricois : X ,
§ /'« anneau ae pot - miracle » .'
n « Pour plateau de gaz, pétrole et
n esprit , utilisant pour poêles  de
§ cuisine de toutes genres comme
O f e r , aluminium, cuivre , verre et
O porcelaine. L'anneau de pot à
g l'avantage qu'il sé pare le pot de
? la f lamme.  A cet e ff e t , sous le
D fond  du pot il se forme de l 'air
g chaud , et en suite , les al iments
? comme viande , poissons, légumes ,
Q etc. entrent dans leurs propres

 ̂
jus sans qu 'il faut  ajouter beau-

? coup de l'eau. Economie de gaz
O 40 %, jusqu 'à 90 % la nutritive
g reste conservée. Grâce au X vous
? êtes à même de f aire d 'une di-
g ner simp le une délicatesse d 'un
° arôme délicieux. L 'anneau de pot
D miracle est livrable en deux gran-
û deurs. »p
D Grande époque , f ichtre , que
D celle où les miracles sont livra-
? blés en deux grandeurs I

a X X X
? Un récent rapport du Conseil
? communa l sur la modification
° du p lan de zonage contenait ce
n passage : « En raison d' une in-
a formal i té  consistant dans l'omis-

^ 
sion de faire approuver préala-

-i ble ment p a r  le département can-

tonal des travaux publics les mo- ?difications proposées du p lan de ?
zonage , nous avions annoncé vou- 3
loir fa ire  cette démarche sitôt p
après l 'adoption de l'arrêté y  re- ?
lat if .  » Et p lus . bas : « Dans ces O
conditions, les travaux peuvent p
commencer sans autre »... Ohne ?
weiteres 1 °

Quant au rapport sur la modi- Q
fication du règ lement de police , ?
il nous apprenait que si le Conseil §
communal est compétent pour _j
prendre toutes les dispositions O
assurant la tranquillité publique , 9
il n'en est pas de même € dés le ?
moment où ces mesures ont une ?
incidence sur la circulation et 9
peuvent conduire à l 'interdiction a
de la circulation des motocy- û
clés ». Incidence, encore une f o i s , 5
n'a jamais eu le sens d'effet. n

X X X  a
. .. . .  nMais voici pour nous rasserér a

ner , une intéressante pub l icat ion O
int i tulée « tl en est ainsi » (1)  §
due à M.  Claude Bron, professeur  a
à l 'Ecole sup érieure de commer- E
ce. Elle est destinée plus spècia- §
lement aux élèves de langue al- n
lemande , des degrés moyen et E
avancé , et enseigne sous une f or-  §
me très claire et prati que l 'em- n
ploi correct de 400 mots ou ex- Q
pressions. C'est là le résultat du §
dé pouillement , pendant une di- D
zaine d'années , de p lusieurs mil-  O
liers de travaux. Sur les 2400 fau-  p
les qui reviennent souvent sous a
la p lume ou dans la bouche des °
élèves de langue étrang ère , et tout §|
part iculièremen t de langue aile- a
mande, un tri a été  fa i t  des plus §f réquentes .  L'auteur a eu soin, ?en donnant les exemples de mots ?
ou de tournures corrects , de /te S
jamais mettre l 'erreur . en regard , ?af in  d'éviter toute confusion dans ?
l' esprit des lecteurs . Q

Il nous p arait que cette bro- achure serait très uti le aussi aux ?
Confédéré s  de langue allemande 

^(I ls  forment  à peu près le quart §
de la popula t ion)  qui habitent U
notre canton. H

C.-P. B. g
(1) Sur les presses de l'Imprimerie Scentrale S. A.. Neuchâtel. S
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi, nos bureaux sont

ouvert s au public de 8 heures à midi et
de 14 heure» à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heures à 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces :
Lee annonces reçues avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heure») peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi , les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mor tua i res
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu 'à 17 . h. 30; pendant la nuit,
et Jusqu 'à 2 heures du matin. Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf , n en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 16 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à 2 heures du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimétrés.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».

A vendre, i. B minutes de Sainte-Croix ,

C H A L E T  N E U F
comprenant 3 chambres, cuisine, bains, télé-
phone, ml-confort. Situation idéale, à 20 mètres
de route cantonale. — S'adresser à M. Albert
Barrière, 32, chemin du Rocher, Sainte-Croix.

Nous cherchons à Neuch&tel ou aux environs

terrain a bâtir
pour Immeuble locatif. — Faire les offres sous
chiffres P. S. 1431 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Noos cherchons

une sténodactylo qualifiée
ayant une bonne formation commerciale ;
langue materneille française ou connaissance
parfaite de cette langu e ; bonne connaissance
de l'allemand ; préférence sera donnée à
candidate possédant l'anglais ou l'italien.
Travail intéressant et varié.
Nous offrons de bonnes conditions de tra-
vail, semaine de 5 jours, fonds de prévoyance.
Faire offres détaillées avec photographie, ré-
férences, curriculum vitae et copie de cer-
tificat au bureau du personnel de * LA
SUISSE >, Compagnie anonyme d'assurances
générales, case postale 219, Zurich 22.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

La boulangerie JOWA, à Saint-Biaise,
engagerait :

quelques ouvrières
un pâtissier-confiseur
un boulanger-pâtissier
un ouvrier pour l'expédition

Places stables pour personnes sérieuses. Semaine d*
5 jours. — Se présenter au bureau.

Entreprise de moyenne importance (60 ouvriers)
possédant un parc de machines modern e, cherche

CALCULATEU R
capable de s'occuper des travaux de préparation,
d'acheminement, etc.

Nous demandons une bonne formation pratique
(mécanicien), la capacité de calculer les temps d'usi-
nage et les prix de revien t, si possible connaissance
des méthodes modernes (REFA). Quelques notions
de la langue allemande indispensables.

Faire offres avec photo, curriculum vitae et préten-
tions de salaire à
BEKA Saint-Aubin S. A., Saint-Aubin (NE)

(Lire la suite des annonces classées en 10me page)

El La Société Coopérative

ra NEUCHATEL

9
0£ œ cherche pour ses succursales de Neuchâtel

I VENDEUSES
;|| (éventuellemerrt VENDEURS)

§83 travai l leuses , honnêtes et consciencieuses.
lOT Nous offrons places stables et bien rétribuées.
Wi Deux demi - journées de congé par semaine.
aas Caisse de retraite ,
jjï Les offres manuscrites sont a adresser avec
fiS curriculum vitae, photo, certificats de travail ef
3» prétentions de salaire à la

Vm Société Coopérative Migros, Neuchâtel,
'pïf Case postale 2 Gare

" 
l
J

RENTENANSTALT
SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE

HUMAINE, A ZURICH

Un poste d'agent professionnel étant à repourvoir dans le bas
du canton, nous cherchons

un collaborateur
présentant bien, doué d'initiative et désireux d'arriver à un succès
durable.

Nous offrons une instruction professionnelle complète, un appui
constant dans le travail, des rémunérations fixes el des rétribu-
tions supplémenta ires en rapport avec le chiffre d'affaires conclu,
ainsi que l'admission a l ' inst i tut ion de prévoyance de notre
société.

Les candidats qui s'intéressent A ce poste de confiance sont
priés d'adresser leur offre écrite a

M. Albert DuPasquIer, agent général,
1, rue de la Promenade-Noire, Neuchâtel.

Etude de la ville cherche pour son ser-
vice des gérances

EMPLOYÉE
au courant des travaux de bureau et con-
naissant la comptabilité. Travail intéressant
et varié. Date de l'engagement : début mai
1960.

Faire offres détaillées sous chiffres K. M.
1517 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons :

mécanicien - outilleur
pour l'entretien de tours automati-
ques et divers travaux précis. Tra-
vail indépendant. Semaine de 5 jours.
Jeune homme ayant de l'initiative
et s'intéressant à la mécanique, se-
rait formé. — Adresser offres écrites
avec indication d'âge à J. H. 1501
au bureau de la Feuille d'avis.

OUVRIÈRES
habituées aux travaux fins, soigneu-
ses et de confiance, seraient enga-
gées.
Se présenter à Fabrique Maret, Bôle.

LESCHOT & Cie, fabrique de ca-
drans , Mail 59, Neuchâtel, engagent

personnel féminin_
pour travaux faciles. Débutantes se-
raient mises au courant. — Se pré-
senter ou faire offres.

¦ " 

;

WILLY MOSER, rue du Grenier 31,
la Chaux-de-Fonds, engage :

| A. Pour chantier de Perreux
1 MONTEUR SANITAIRE
2 MANOEUVRES

B. Pour la Chaux-de-Fonds
2 MONTEURS SANITAIRES
1 MONTEUR POUR RRICOLES
2 FERRLANTIERS
1 COUVREUR

ÉBÉNISTES

MANŒUVRES
sur bois ;

MANŒUVRES
ayant travaillé dans la 'mécanique ,;

• •-" ~ ' . - -K .
¦ : ¦

¦¦ ¦ ¦

OUVRIÈRES
pour petits travaux , trouveraient
places stables chez Lumidécor S.A.,
Beauregard 9a, Cormondrèche. Tél.
8 15 30.

Nous cherchons

bon affûteur
pour atelier de fabrication de frai-
ses. Travail intéressant, place stable.
Adresser offres avec références et
prétentions de salaire aux Usines
métallurgiques de Vallorbe, bureau
du personnel.

J

Chambre chauffée, part
à la salle de bains, à
louer à personne sérieuse.
Tél. 5 54 75.

Appartements
de vacances sur

la Riviera
avec bain, frigo, etc. Li-
bres dès avril jusqu'à fin
Juin et dés le 20 août.
Prix de location par se-
maine : 4 lits, à partir
de Fr. 95.—. 2 personnes,
â partir de Fr. 75.—. —
Renseignements auprès
de POPULARIS TOURS,
Berne, Waisenhausplatz
10. Tél. (031) 2 31 13.

A louer tout de suite
CHAMBRE A 2 LITS

avec petite cuisine, meu-
blées. S'adresser à Jean
Mêla père, Cormondrè-
che.

Jeune fille étudiante
cherche

chambre
et pension

pour avril ou septem-
bre. — H. Wittwer, p. a.
M. Kalakajlo, Mail 60,
Neuchâtel.

I , ' •

Gain accessoire est offert à personnes bien Introduites dans le
commerce alimentaire et l'hôtellerie, par la

vente de produits congelés
d'une première marque mondiale déjà connue en Suisse (dépôt
à remettre pour Fribourg et Neuchâtel).

Prière d'écrire sous chiffres OFA 30273 Zz Orell Fûssli-Annonces
S. A., Zurich 22.

A louer en ville

appartement
meublé

une chambre et cuisine,
W. -C. Pour couple, ou
personne seule. — Tél.
5 38 25.

^gjfp**̂  HISPANO SUIZA (Suisse) S.A.
w"""=

j |j 1 GENÈVE

f c t Z Ï ^  cherche des

Mécaniciens
Tourneurs

Aléseurs
Faire offres à ReCTITieUrS

Hispano  Suiza, Case postale rF3IS£UrS
. GENÈVE 13, _ .... rcharmiiies. Perceurs qualifies

Nous cherchons pour notre atelier
d'essai et de contrôle d'appareils pneu-
matiques

UN MÉCANICIEN
expérimenté" sachant travailler seuil. Il
s'agit d'une place intéressante, exi-
geant un travail précis et conscien-
cieux.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire à BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-
Aubin (NE).

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
date à convenir

mécanicien-tourneur
sur grand tour parallèle et

mécanicien-fraiseur
Faire offres avec prétentions de salaire à

BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin (NE).

On cherche à louer, à
l'année ou pour la sai-
son d'été, ,

logement
avec vue et dégagement,
pour week-end ou va-
cances. Région Mont-
mollin - Chambrellen ou
Vignoble. — Ecrire sous
chiffres S. J. 1565 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre
est cherchée pour le 15
avril. — Offres à Kai-
ser, Schûtzenstrasse 32,
Kreuzllngen.

Fonctionnaire postal
cherche

APPARTEMENT
de 3 Va ou 4 pièces avec
confort, si possible dans
le haut de la ville. En-
trée dès fin avril . —
Adresser offres écrites à
Z. R. 1572 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple avec 2 enfants
cherche à louer pour le
1er ou lé 15 mal 1960,
à Neuchâtel,

APPARTEMENT
de 3-4 pièces avec con-
fort. De préférence â
l'est de la ville. — Tél.
(032) 2 02 07 après 18
heures.

Jeune couple cherche

appartement
de 3 pièces aux alen-
tours de Neuchâtel. Rai-
sons professionnelles. —
Offres sous chiffres P
«68 N à Publicitas,
-Ne uc lia te l.

Deux Jeunes filles sé-
rieuses cherchent à louer
à Neuchâtel, poux le 15
avril,

belle chambre
à 2 lits

Adresser offres à V. Abt,
Mûhletalstrass© 11, Zo-
fingue.
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Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre
FAMILIALES ET VILLAS

JOLIE FAMILIALE de 4 pièces, tout con-
fort , garage, jardin de 800 m2, dans quartier
tranquille, à l'ouest de la ville.

VILLA de 5 pièces, sur un seul étage, tout
confort, garage, jardin de 900 m', à la Béroche.

MAISONS D'HABITATION de 5 et 6
pièces et local à l'usage d'atelier, confort,
garage, région Peseux-Corcelles.

ÉCLUSE 62
A louer pour le 24 mars 1960

G A R A G E
Loyer mensuel 40 fr.

Etude Pierre Jung, Bassin 14, Neuchâtel
Tél. 5 82 22

Neuchâtel-Serrières
â louer pour le 24 mare
i960

un garage
loyer mensuel : Fr. 40.—.
Renseignements : Télé-
phone 8 35 04.

A louer appartement
de

3 pièces
â l'est de la ville, tout
confort. Téléphoner au
5 76 72.

A louer

studio
non meublé

tout confort , au centre
de la ville. Téléphoner
au 5 76 72.

AUVERNIER
A louer appartement

modeste de 3 \_ pièces,
libre le 1er mai . Pour
visiter : de 15 h. à 18 h.
30, 1er étage, Auvernier
No 95.

A louer pour le 24 mal
un

logement
de 3 pièces, confort . —
S'adresser â Jean Mêla
père, Cormondrèche.

A louer au Vully,

2 appartements
de 2 pièces, cuisine,
bains, W.-O, buanderie,
vue, confort ; 70 et 80
francs par mois. — Of-
fres sous chiffres N F.
1561 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
en Juin , maison de va-
cances au bord du lac
de Neuchâtel . Plage pri-
vée, grand jardin, situa-
tion exceptionnelle. Tél.
(038) 6 31 30.

j ggfg|B|  COMMUNE

ÉÉi MARIN-
§̂P EPAGNIER

Cueillette
des dents-de-lion

Nous rappelons que
selon le règlement de
police, la cueillette des
dents-de-lion est inter-
dite, à moins d'autori-
sation écrite du proprlé-

\ taire.
Marin, le 8 mars 1960.

H Ô T E L
C A F É - R E S T A U R A N T

La Masse en faillite de Maurice GRAND-
JEAN, exploitation de l'hôtel de la Loyauté,
aux Ponts-de-Martel, offre à vendre de gré
à gré les marchandises, matériel et agence-
ment de l'hôtel.

Possibilité de louer ou éventuellement
d'acheter l'immeuble.

Pour renseignements et pour traiter,
s'adresser : Office des faillites du Locle.

A vendre à Neuchâtel,
VILLA

de 2 appartements, vue
imprenable. Faire offres
sous chiffres S.TJ. ' 1406,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Particulier cherche

petit
terrain

avec grève
au bord du lac de Neu-
châtel (éventuellement
avec chalet). Falre offres
aous chiffres P. 10.359 N..
à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

Je cherche à Neuchâ-
tel

VILLA
de deux appartements,
accès facile et belle si-
tuation. Adresser offres
écrites à S. U. 1433 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BORD DE MER
situation dominante
A vendre maison de

campagne. 3 chambres,
cuisinette. long balcon,
eau, électricité. 1300 m;
de terrain. Prix 60.000 fr.
Eventuellement une part
laissée en hypothèque.
— Ecrire sous chiffres
B. T. 1574 au bureau de
la Feuille d'avis.

Saint-Biaise
A louer pour le 24

mars ou époque à con-
venir, très bel apparte-
ment de 2 chambres,
salle de bains et dépen-
dances. Tout confort .
Vue. Loyer avantageux.
Adresser offres sous chif-
fres Z. W. 1474 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer à la Favaxge

appartement
de 2 y ,  pièces, tout con-
fort , à couple ou per-
sonne qui achèterait
chambre a coucher neu-
ve et moderne. Even-
tuellement on louerait
meublé. — Adresser of-
fres écrites à D. V. 1576
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Neuchâtel

appartement
de 3 pièces, balcon. Li-
bre pour le 24 avril. —
Tél. (038) 5 12 76.

P
1 

 ̂
UNIVERSITÉ

..,„„/ de Neuchâtel
Semestre d'été 1960 : du 20 avril au 7 Juillet

FACULTÉ DES LETTRES
avec

Séminaire de français moderne pour étu-
diants de langue étrangère (certificat
et diplôme.

Cours de vacances de langue et littérature
françaises, du 11 Juillet au 6 août 1960.

FACULTÉ DES SCIENCES
avec enseignement préparant aux divers
types de licence, au diplôme de science
actuarielle, de physicien, d'ingénleur-chl-
miste et d'ingénleur-horloger, au doctorat
es sciences ainsi qu'aux premiers examens
fédéraux de médecine, de pharmacie, d'art
dentaire et d'art vétérinaire. :

FACULTÉ DE DROIT
avec

Section des sciences commerciales et écono-
miques et sociales.

FACULTÉ DE THÉOLOGIE
PROTESTANTE

Demandez toute documentation au
Secrétariat de l'Université - Neuchâtel

Téléphone (038) 5 38 61

|jj| BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
yujjtj La Chaux-de-Fonds

A la suite de la démission honorable du
. titiîlaire, le comité de la Bibliothèque met au

concours um poste de . ¦

bibliothécaire - adjoint (e)
à la Bibliothèque de la ville

.
Titres demandés : diplôme de bibliothécaire

ou brevet d'instituteur (trice) ou titres équi-
valents.

Traitements ; celui d'un instituteur (trice )
éventuellement instituteur (trice) de 9me an-
née.

Entrée en fonctions : 25 avril 1960 ou à
convenir.

Tous renseignements peuvent être obtenus
auprès du directeur de la Bibliothèque. Les
inscriptions doivent parvenir à M. André Tis-
sot, président du comité de la Bibliothèque,
Beau-Site 5, jusqu'au 21 mars 1960.
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f Pour dames et messieurs

GANTELET
crochet-peau combiné, cousu Ta É&L fif)main , coupe parfaite , en I ff »naturel \\m _̂\w

Un beau gant s'achète

JJO, rUHiyt^CU Â ^ SA
NEUCHÀTEl
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Trois chambres à coucher moderne*, literie
complète, à l'état de neuf . Divans-couche ,
armoires, coiffeuses , dlvana-llt, buffets de
service, etc. Véritables occasions à l'état de
neuf.

AC BUCHERON, Ecluse 20, Neuchâtel
Tél. « 28 88____________ f _____________________________________________________________ WBË__________ W

\ A vendre
POUSSETTE

à l'état de neuf . — K.
Flrey, Bellevaux 5, dès
19 heures.

Pour l'achat
Pour la vente

¦ Pour l'échange
Pour

la réparation
d'nn vélo

adressez-vous &

M. BORNAND
POTEAUX 4

|Mu|H morceaux de 300 g. f pf .-\.j

1 SRVON m
Wmtf 72 % d'huile , excellente qualité prfU

M GRATUIT : M

Automobilistes...
C'est le moment de vous occuper de l'état
de vos pneus à l'approche du printemps.

Pour un regommage
; adressez-vous au spécialiste apte à vous

garantir un travail impeccable.

$04
PNEUMATIQUES - NEUCHATEL

Saars 14 Tél. 5 23 30

f ARGENTE RI E ^̂ ^̂ J

N'attendez pas que
l'hirondelle ait bâti son nid...
faites maintenant une bonne cure de printemps
avec

le dépuratif à -;ase de plantes qui régénère
votre organisme, vous libère des embarras gas-
triques et intestinaux , assure une bonne circu-
lation du sang, fait disparaître varices, hémor-
roïdes, éruptions cutanées.
Il est grand temps de reprendre votre élan
avec une bonne mine et des forces nouvelles.
Prenez simplement mafin ef soir un verre è
liqueur de Missionnaire.
La cure Fr. 20.— Le flacon Fr. 6.75

Vente : Pharmacies ef drogueries
Fabr. : Herboristerie Ch. Cisiger, Soyhières (J.bX

ATTENTION
I¦

Dès mardi 15 mars
chaque habitant de
Neuchâtel et des
e n v i r o n s  pourra

recevoir un

grand cadeau

I¦
ATTENTION

( Saisissez l'occasion... 1

IMPERMÉABLES
toujours au Stock U.S.A.

B. SCHUPBACH , SAARS so
NEUCHATEL - TéL 5 57 50



I IlIKtlHIilIKI lCI
UâtiAâbHfcydrid

Problème No 207

HORIZONTALEMENT
1. Imbécile. — Cri de douleur.
2. Peut définir  une noix. — Elles par-

tent du cœur.
3. Matières textiles. — Symbole.
4. Commune en Russie. — Importuner.
5. Le mei l leur  n 'a pas de retenue. —

Ville anti que.
6. Monnaies roumaines. — Sel chimi-

que.
7. Ils mènent grand train , mais on

> ignore leurs moyens d'existence. —
Elle est capable de plus d'un tour.

8. Certains — Crus.
9. Montre. — Gardé pour sol.

10. Possessif. — Prompts et décidés.

VERTICALEMENT
1. Sur un cadran de T.S.F. — Pro-

nom. — On les dit très vieilles.
2. Qui exécute un mouvement de va-

e t -v i en t .
3. Bouts de bois. — Moitié de domino.
4. Il couperait un liard en quatre. —

Fondamental.
6. Mauvais sujet. — Garantie d'un

tiers.
6. II fume et crache. — Jouissance.
7. Départ d'un h a b i t a n t  de l'air. —

Pronom.
8. Abréviation princlère. — Très agréa-

ble.
9. Plus d'un périt sur l'échafaud.

10. Rivière d'Allemagne. — Vieux mot.
— Coutumes.

Solution du No 20B
1 2 3 4 0 * 1 7 8 9  1(1

Acceptation ou résistance ?¦

APRÈS LE SYNODE DE L'ÉGLISE ÉVANGE'LIQUE ALLEMANDE

De notre correspondant pour les
af faires  allemandes :

Bien que l'actualité nous sollicite
de divers côtés, il ne nous parait pas
inutile de revenir sur l'important
Synode de l'Eglise évangéllque de
l'ensemble de l'Allemagne, qui s'est
terminé il y a une semaine à Berlin.
Le thème officiel , qui en était « le
dimanche et les loisirs J> , n 'avait cer-
tes pas de quoi passionner l'opinion
publique.... Et pourtant tout le pays
et une bonne partie du monde
avaient les yeux tournés vers les
120 délégués des deux Allemagnes
et attendaient, qui avec curiosité, qui
avec inquiétude, ce qui sortirait de
leurs débats. Car sous cet ordre du
jour bénin se jouait en réalité une
sérieuse partie d'échecs entre l'Est
et l'Ouest, partie dont l'unité de
l'Eglise évangéllque allemande était
l'enjeu.

Pour les délégués venus de la Ré-
publique démocratique, il ne s'agis-
sait ni plus ni moins que d'obtenir
la tête de l'évêque Dibelius, dont
certains commentaires dépourvus de
toute équivoque, sur l'attitude du
chrétien en face de l'autorité, n'ont
pas eu l'heur de plaire aux commu-
nistes. L'offensive fit long feu et les
« orientaux », desservis par le carac-
tère nettement diffamatoire de leur

campagne, furent rois en minorité.
Est-ce à dire que l'épineux problème
des rapports entre l'Eglise évangé-
lique et les autorités communistes
ait avancé d'un pas vers sa soluv
tion ? Il fa udrait une forte dose
d'optimisme pour le croire.

Avec ou sans Dibelius
Celait d'ailleurs fausser délibé-

rément les données du problème, de
la part des délégués de l'Est, que
d'en faire un compte à régler entre
eux et Dibelius. Avec ou sans ce
dernier, le confli t se serait produit
de manière identique, parce qu 'il rie
pouvait pas en être autrement sous
le régime de Pankov.

Comment le chrétien pourrait-il
concilier, en effet , sa qualité de
membre d'une communauté religieu-
se (quelle qu 'elle soit ) avec celle de
sujet d'une démocratie populaire ?
Penser qu'Ulbricht et ses acolytes
laisserai ent les membres des diver-
ses confessions poursuivre en paix
leur activité, alors qu'ils avaient déjà
« mis au pas » toutes les organisa-
tions politiques, étai t miser trop haut
sur leur mansuétude. Ils ne le pou-
vaient pas.

L'on n'a pas oublié, en effet , la lon-
gue suite de brimades à laquelle
l'Eglise est en butte depuis quelques
années, la guerre d'usure dont le

Synode de Berlin ne constitue qu'un
épisode après beaucoup d'autres :
baptême laïque, éducation religieuse
des enfants, position à prendre à
l'égard des armes atomiques (celles
de l'ILR.S.S. exceptées !), etc. Tou-
tes les occasions de créer des « cas
de conscience », de mettre les fidèles
en opposition avec les milieux con-
fessionnels dont ils se réclament , ont
été uti lisées avec une diabolique as-
tuce par les gens du régime.

Un choix difficile
Comment sortir de cette impasse ?
A l'Est, les communistes camouflés,

qui se son t imposés à certaines posi-
tions clés de l'Eglise évangéllque,
attaquent Dibelius et ses pairs par-
ce qu 'ils ne les trouvent pas assez
dociles aux exigences du parti. A
l'Ouest, c'est-à-dire en République
fédérale, la majorité des protestants
admettent la nécessité de faire quel-
ques concessions à Pankov pour ten-
ter de sauver l'unité de l'Eglise et
ne pas donner à ses membres de la
zone soviétique l'impression d'un
abandon démoralisant.

Mais la question qui se pose est
alors celle-ci : jusqu'où peuvent al-
ler ces concessions sans que l'on doi-
ve parler d'abdication pure et sim-
ple ? L'Eglise évangèlique poursuit
depuis deux ans de laborieux pour-
parlers avec les autorités de la zone
soviétique pour tenter d'arriver à
un compromis, acceptable pour tous,
sur le problème de l'enseignement
religieux dans les écoles. Or, non
seulement ces pourparlers n'ont pas
avancé d'un pas, mais l'on doit cons-
tater aujourd'hui que la situation n'a
fait qu'empirer depuis la promulga-
tion d'une nouvelle loi scolaire ren-
forçant encore l'emprise de l'Etat
sur la jeunesse. Cette loi prévoit
notamment l'obligation, pour les en-
fants, d'un jour complet de travail
par semaine dans une fabrique ou
une entreprise agricole ; l'introduc-
tion d'une relâche obligatoire de
deux heures entre la fin des cours
officiels et le début des « activités
extra-scolaires », parmi lesquelles
sont classées les leçons de religion ;.
l'introduction de journées complètes
à passer dans les collèges où les ec-
clésiastiques n'ont pas accès... Si l'on
ajoute à tous ces obstacles mis à
l'enseignement religieux le fait que
la plupart des dimanches sont con-
sacrés à des manifestations d'orga-
nisations de jeunesse contrôlées par
l'Etat, on commence à se faire, une
idée des conditions dans lesquelles
les Eglises doivent lutter pour main-!
tenir une infihîeipà'rt 'de , leurs droits;
en .pays communiste. '

M rôti comprend aussi pourquoi
le récent Synode de Berlin, s'il a
fini pair octroyer sa confiance à
l'évêque Dibelius et s'est refusé à
faiire le jeu des communistes, ne
pouvait prétendre trouver une solu-
tion définitive au douloureux pro-
blème des relations entre l'Eglise
évangéllque et la dictature de Pan-
kov. Léon LATOUR.

Le malaise agraire
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Les désastreux résultats de la « politique laitière fédérale »
ont attiré une fois de pins l'attention snr un problème qui res-
semble beaucoup à celui de la quadrature du cercle : comment
concilier dans une économie qui s'éloigne de plus en plus des
structures antiques du pâturage et du labourage, les nécessités de
la civilisation industrielle et citadine avec les légitimes revendi-
cations de la société paysanne ? (Terme plus juste que celui de
classe, car la paysannerie se présente en effet comme nne véri-
table société, avec ses riches, ses modestes et ses pauvres, ces
derniers faisant de plus en plus figure de déshérités dans un
monde qui tourne le dos à la terre) .

« Nous venons tous de la charrue »
« Nous venons tous de la charrue » dit un vieux proverbe français

que Bainville aimait à citer, mais nous nous en éloignons toujours davan-
tage. Il y a un tiers de siècle encore, la grande majorité de nos citadins,
ouvriers, employés, fonctionnaires, étaient nés à la campagne. Chez nous,
le Val-de-Ruz, le Vignoble étaient encore les réservoirs qui alimentaient
normalement nos villes en voie de développement ; aujourd'hui ces sources
sont taries ou peu s'en faut , et ce son t les Valaisans et les Fribourgeois
qui abandonnent  en masse leurs villages pour répondre à l'appel des usines
et des bureaux.

A mesure que les liens qui unissaient citadins et ruraux se relâchent,
le monde agricole et le monde industriel deviennent de moins en moins
communicants. Simultanément la proportion des agriculteurs par rapport
à la population totale n'a pas cessé ide diminuer. En 1888, 380 personnes
sur 100Ô étaient groupées dans l'agriculture, pour 371 dans l'industrie et
l'artisanat, en 1920, 261 et 411, en 1950, 177 et 442, et cette évolution
divergente a continué au cours de ces dernières années.

Autre fait plus grave encore, le décalage entre les conditions de travail,
de logement et de vie entre ruraux et citadins s'est accentué. L'évolution
des mœurs a fait le reste, si bien que, pour la jeunesse surtout, l'attrait
de la viile est devenu toujours plus grand. On peut regretter cette trans-
formation profonde, elle est un fait - général qui affecte tous les pays
hautement industrialisés.

La société paysanne
Ce qui complique le problème, c'est que, comme nous le disions plus

haut, la paysannerie est moins une classe qu 'une société et que sa struc-
ture verticale rend singulièrement arbitra ire l'effet des mesures économiques
prises par la plupart des gouvernements occidentaux pour venir en aide
aux agriculteurs. Il n 'y a guère de commune mesure en effet, entre le
riche paysan bien campé sur son domaine fertile et prospère et le petit
exploitant des régions au climat défavorable, surchargé de dettes et à la
merci d'une année plus mauvaise que les autres, d'un malheur domestique,
maladie ou accident, et dont actuellement la situation sociale est plus
précaire que celle d'un ouvrier situé au dernier rang de l'échelle profes-
sionnelle. Entre le paysan riche et le paysan pauvre, il y a toute une
gamme de situations intermédiaires, plus ou moins enviables, plus ou
moins assurées et c'est pourquoi il est ' si difficile de s'entendre sur la
condition réelle des paysans.

D'autre part, l'économie moderne est de plus en plus dirigée par la
prévision des besoins qui détermine des plans de fabrication, de stockage
et de distribution à plus ou moins longue échéance, permettant dféquilibrer
dans une certaine mesure le rythme de la production. Or, rien n 'est plus
capricieux que la production agricole, qui peut facilement varier d'une
année à l'autre du simple au quintuple, ce qui pose, compte tenu encore
de la nature essentiellement périssable des produits de la terre, des pro-
blèmes infiniment difficiles à résoudre pour tous ceux qui ne disposent
pas d'un « volant » financier suffisant pour absorber de tels à-coups.

Vers une situation inextricable
Jusqu'à présent les diffi cultés de la paysannerie ont été résolues, par

des moyens empiriques pris par les autorités soùs la pression dçs repré-
sentants de la société agricole. Chez nous en ' particulier l'invraisemblable
tuyauterie fédérale du système des subventions, dès encourageàiènts, des
aides, des soutiens et des actions est percée de toutes parts et son efficacité
devient de plus en plus problématique.

M. Wahlen, nouveau chef du département de l'économie publique,
saura-t-il prendre la vache à lait par les cornes et faire comprendre à ceux
qui ne pensent qu'à la traire, sans se soucier du reste, que le moment est
venu de voir un peu plus loin que le bout de Içur nez ? On né tardera
pas à le savoir, puisque de l'aveu de l'Union suisse des producteurs de
lait nous allons vers « une situation inextricable », ce qui signifie qu'il
est grand temps de renoncer à des méthodes surannées qui aggravent le
malaise agraire au lieu de le diminuer. i Philippe VOISIER.

«Les Peaux-Rouges » sont originaires d'Asie
DE LA LÉGENDE A LA RÉALI TÉ...

Ce fut une- des grandes surprises
des Blancs, jadis, que de découvrir
des hommes en Amérique. Us les
appelèrent d'abord « Indiens », puis,
prenant le vermillon dont ils se re-
couvraient parfois le visage pour
leur couleur naturelle, « Peaux-Rou-
ges ». Egalement fausses, ces deux
expressions n'en ont pas moins sub-
sisté. Pour éviter toute confusion,
les ethnographes essaient depuis peu
de leur substituer le nom d'« Amérin-
diens » pour désigner les premiers
occupants du Nouveau-Monde.

Le mot est-il bien choisi ? Il lais-
serait supposer une origine américai-
ne à ces populations. Il n'en est rien.

Ces populations sont venues d'Asie
à une époque relativement récente,
mais perdirent vite tout contact avec
leur point de départ et se différen-
cièrent ainsi des habitants de la
Sibérie orientale. Des sociétés rela-
tivement civilisées se développèrent
sur les plateaux du Yucatan, du
Mexique et surtout du Pérou. Les
occupants du territoire actuel des
Etats-Unis demeurèrent plus primi-
tifs , tout en présentant entre eux de
nombreux contrastes. Certaines tri-
bus étaient sédentaires et prati-
quaient l'agriculture. La plupart
étaient nomades et la chasse des ani-
maux sauvages demeurai t leur res-
source principale ; mais, suivant
qu'elles habitaient la forêt à l'est du
Mississippi, ou la Prairie, ou les
Grandes Plaines, ou le voisinage de
la mer, elles y ajoutaien t tantôt la
culture de la patate et du .maïs, tan-
tôt l'élevage, tantôt la pêche, et-elles
pratiquaient certains travaux (fila-
ture et tissage de la Plaine, tanne-
rie, vannerie, poterie), qui donn aient
lieu à des échanges entre tribus.

Des indigènes considérés
comme des « gêneurs ».

On sait qu'elle fut  l'attitude des
colons européens à l'égard des Amé-
rindiens. Leurs juristes admirent le
droit des premiers occupants à con-
server au moins une partie de leurs
territoires ; leurs missionnaires et
parfois leurs gouvernements s'effor-
cèrent de faire respecter • ce droit,
mais ils ne purent pas grand-chose
contre la violence de la plupart de
leurs compatriotes.

Les Français au Canada et en
Louisiane, les Espagnols en Floride,
au Texas et en Californie , montrè-
rent en généra l , la conquête une fois
achevée, plus de modération envers
les vaincus que les Anglo-Saxons,
partis de la côte atlantique. C'est
à ceux-ci que revint , au XVIIIme
siècle, la prédominance en Améri-
que du Nord . Libérés de la mère
patrie, ils n'en furent que plus ar-
dents à coloniser le continent. Les
Amérindien s étaient , en admettant les
choses au mieux, des « gêneurs »
qui s'opposaient à la fameuse pous-

sée vers l'ouest Par la force ou par
la rusé, ils furent peu à peu refou -
lés vers les steppes et les déserts
situés au-delà du Mississippi. Là mê-
me, l'espace leur fut de plus en plus
disputé à mesure que se développè-
rent i la ' mise en valeur de ,1a côte
pacifique et lés chemins de ' fer
transcontinentaux. D'ailleurs, minés
par les maladies, les indigènes de-
venaient de moins en moins nom-
breux. Ils pouvaient avoir été un peu
moins d'un million sur le terri toi-
re actuel des Etats-Unis au moment
de la conquête ; on. n'en comptait
plus que 237.000 en 1900. Mais um
peu d'hygiène pénètre alors dans
leur vie quotidienne... Le recense-
ment général de; 1950 donne. 343:410
Amérindiens.' • 7

(Informations ,1-airousse. )

LA POLITIQUE DE CREDST DES BANQUES
Réponse a l'ancien conseiller fédéral Streuli

(C.P.S.) Dana l'allocution qu'il a pro-
noncée devant l'assemblée générale de
la Société de Banque Suisse, le 4 mars ,
à Bâle, M. Rodolphe Speich, président
dm conseil d'admimistiration de cette so-
ciété, répondit à une remairque faite par
l'ancien conseiller fédéral Strefuld lors
die la dernière « Journ ée des banquiers
suisses », remarque selon laquelle le fi-
nancement du progrès économique et
technique se heurterait dans notre pays
à on* certaine tendance au pessimisme.

Après avoir rappelé que l'exemple du
XlXme siècle, invoqué pair M. Streuli,
n'était pas aussi convaincant qu'il pou-
vait le paraître, M. Speich monitra que
l'intervention de l'Etat s'est tout d'abord
faite spontanément, soit pour résoudre
des problèmes nouveaux, soit pour re-
layer l'initiiaitiive privée et que, par la
suite, la sphère propre de l'activité éco-
nomique de l'Etat s'est développée de

plus en plus. Le caractère subsidiaire
de l'activité état ique apparaît donc clai-
rement. Par principe, l'économie privée
doit toujours s'efforcer de ne confier
à l'Etat que des fonctions économiques
complémentaires.

« Nous sommes donc bien décidés à
résoudre les nouveaux problèmes de fi-
nancement avant tout avec des capi-
taux privés, déclara M. Speich, mais il
est évident que nous sommes aujour-
d'hui mieux à même qu'au XlXme siè-
cle de mesurer les limites des fonds
d'isponibles et, inversement aussi, les
limites des possibilités d'emploi de ces
fonds. Il en résulte une attitude plus
pondérée qui, si on la compare avec
l'enthousiasme impulsif des temps héroï-
ques, laisse peut-être penser que l'es-
prit d'entreprise a diminué. Mais en
réalité nous sommes simplement aux
prises avec le fait économique fonda-
mental que, pour satisfaire une de-
mand e illimitée, nous ne disposons que
de fonds limités.

» Le problème ne se ramène pas,
comme on l'a prétendu, à l'opposition
entre un développement économique
impétueux et un esprit d'entreprise in-
suffisant des bailleurs de fonds. Ce qui
est en cause, c'est la formation de ca-
pital elle-même, qui n'arrive pas à sui-
vre le rythme des nouveaux besoins de
financement créés par le progrès tech-
nique. Plus les nouvelles conquêtes de
la science et de la technique se multi-
plient et demandent impérieusement à
être réalisées, plus il est difficile de
trouver le capita l nécessaire à ces réa-
lisations. Le taux d'intérêt, qui est le
loyer de l'argent, reflète le degré de
rareté du capital à un certain moment.

» En Suisse, la formation des taux d'in-
térêt a été constamment influencée de
l'extérieur, au point que l'on a souvent

tiré des conclusions erronées quant aux
forces agissant suir notre marché des
capitaux. Les fonds' qui se 'trouvent
dans notre pays, ainsi que ceux qui ne
cessent d'affluer de l'étranger, ne doi-
vent pas nous faire oublier que le capi-
tal ne peut se multiplier à volonté. La
formation du capital, eh effet, ne peut
se faire que par le travail et par un
renoncement à la consommation, auitme-
ment dit par l'épargne. H est donc faux
de parler simplement de pessimisme de
l'économie privée et d'esprit d'entre-
prise défaillant. Ce qui a lieu en réa-
lité, c'est un processus de sélection en-
tre les possibilités de financement.
Etant donné que les capitaux sont li-
mités, oe sont les projets les plus jus-
tifiés du point de vue économique,
c'est-à-dire ceux dont la renitablité est
la meilleure, qui auront la préférence. »

Avant le drame :
Agadir déclinait déjà

Nous lisons dans «Nice-Matin»
cet article sur lequel il vaut la
peine de réfléchir :

Au moment où le protectorat fran-
çais fut aboli au Maroc, 11 y avait
à Agadir, douze mille de nos com-
patriotes, contre quarante mille in-
digènes. Agadir , réputée pour son
heureux climat, : était devenue par
nos soins une ville..de villégiature,
qui attirait une vaste clientèle Inter-
nationale. Nous l'avions dotée d'un
bon port, de beaux hôtels, de prome-
nades magnifiques.

Sa décadence était commencée de-
puis l'Indépendance. Cependant 11
subsiste encore une base maritime et
aérienne française , qui épargna aux
Européens les horreurs de Meknès et
autres lieux. Le gouvernement chérl-
flen. ne publie guère de statistiques.
Combien d'Européens étalent partis ?
Quelle était la fréquentation des hô-
tels ? On rencontre beaucoup de gens
qui ont été passer des vacances à
Madère ou aux Canaries. ' On n'en
trouve .point qui vantent Agadir.

En tout cas, l'affreuse catastrophe
de mardi ne fera que sceller la ruine.
Nos marins, nos aviateurs, nos sol-
dats se sont prodigués pour sauver
les vies : on ne leur en aura pas de
reconnaissance , mais on dira que le
tremblement de terre a été provoqué
par la bombe de Reggane. H n 'est
pas probable que le Maroc ait les
moyens de relever très, vite la ville
arabe, n est certain que lès Euro-
péens ne rebâtiront pas. On ne dé-
pense pas de l'argent dans un pays
à l'avenir incertain, travaillé par la
xénophobie.. Si l'on y est établi, on
y reste parfois dans l'espoir de sau-
ver ses biens. On ne repart pas de
zéro.

Le lecteur qui nous adresse
cette coupure ajoute : « Cela vaut
la peine d 'être reproduit pour
faire comprendre ce que valent
les rodomontades de Moulay Has-
san. »

Salle des conférences : 20 h. 15, 4me
concert d'abonnement.

Théâtre : 20 h. 30, La cruche cassée.
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 30, La Jument
verte.

Rex : 20 h. 15, L'allée sanglante.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Lune de miel.
Clnéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Le bouf-

fon du roi.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les naufra-

geurs.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le bossu.

PHARMACIE D'OFFICE :
(dès 23 h., pour urgences seulement) i

Dr Krels, Seyon - Trésor

Tandis qu'un cordon de plusieurs milliers de soldats entoure les ruines
d'Agadir, la lutte contre les épidémies se poursuit. Des équipes arrosent les
décombres de désinfectants liquides, tandis que des avions et des hélicop-

tères font pleuvoir sur la ville des tonnes de DDT en poudre.

La lutte contre les épidémies à Agadir
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
jour I 7.15, Informations. 7.20, disque,
premiers propos, concert matinal. 11 h,
émission d'ensemble. 12 h., variétés po-
pulaires. 12.15, le quart d'heure du spor-
tif. 12.35, soufflons un peu I 12.46, Infor-
mations. 12.55, succès en tête I 13.15. ls
quart d'heure viennois. 13.30, composi-
teurs suisses, Hans MUUer-Talamona et
Luclano Sqrlzzl. 14 h„ l'ouverture du
XXXme Salon International de l'automo-
bile à Oenève.

16 h., entre 4 et 6... 18 h., l'Informa-
tion médicale. 18.15, reportage. 18.30, la
micro dans la vie. 19 h„ ce Jour en
Suisse. 19.15, Informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.50, feuilleton. 20.25 ,
la Chaîne du bonheur. 20.45, Un pour
tous, tous pour un. 21.35, concert de
chambre. 22.30, informations. 22.35, le mi-
roir du monde. 23 h., musique pour un
rêva.

Second programma
Jusqu'à 19 h., programme de Sottena.

19 h., émission d'ensemble. 20 h., vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.12,
bonne nouvelle I 20.15, sur un plateau..
20.30. cherchez un peu 1 20.35, succès en
tête 1 20,55, clnémagazlne. 21.25, cham-
pions du disque. 21.35, escales... 22 h,
swlng-serenade. 22.20, dernières notes,
derniers propos... et solution de l'énigme.
22.30, programme de Sottens.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, musique légè-

re. 6.50, zum neuen Tag. 7 h.. Informa-
tions. 7.05, musique de Vivaldi. 11 h.,
émission d'ensemble. 11.45, la littérature
suisse alémanique contemporaine. 12 h.,
musique pour violon et orchestre. 12.20,
nos compliments... 12.30, Informations.
12.40, Tutti Fruttl. 13.36, musique de no-
tre temps. 14 h., nouveaux livres pour
enfants.

16 h., livres et périodiques de chez
nous. 16.30, musique de chambre peu
connue. 17.30, contes. 18 h., chant. 18.30,
musique populaire. 19 h., actualités.
19.20, communiqués. 19.30, Informations,
écho du temps. 20 h., symphonie de Mo-
zart . 20.20, « Das Opfer Helena , pièce.
21.30, piano. 22.05, chants de Chopin en
langue polonaise. 22.15, Informations.
22.20, danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 21.30, chansons dan»

un rêve. 20.55, le monde sous-marln,
21.30, reportage d'actualité. 22.15, propos
en liberté. 22.25, dernières Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
17.30, pour les jeunes. 20.15, téléjour

nal . 20.30, session au Conseil fédéral
21.20, « Pour un anniversaire », pièce
22 h., téléjournal.

f

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Cœmoprees

CÉCILE

La Chambre de commerce suisse en
France communique qu'en Janvier 1960,
les exportations suisses vers la France
se sont élevées à 37,8 millions de francs
suisses, ce qui ne représente qu'une, fai -
ble augmentation par rapport au même
mols de l'année dernière.

Quant aux ventes françaises en Suisse,
elles se sont élevées en Janvier à 72,6
millions de francs, ce qui prouve que le
record enregistré en décembre 1959 (118
millions) n'avait pas pour seule cause
l'entrée Imminente en vigueur du nou-
veau tarif douanier suisse, mais , corres-
pondait à l'évolution actuelle des échan-
ge? franco-suisses.

Ainsi, pour ce mols de Janvier 1960,
la balance commerciale entre les deux
pays présente un solde de 35 millions en
faveur de la France.

Le commerce franco-suisse
en janvier
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Ê>''̂ ™JB' %S' ' ¦ ' ft iiiarft*. 3&:' - ¦ ¦**!¦ '¦** :' : tt & &¦ '* !̂tS_______T "Bf'"ll 'll. Il ilill^̂ B* a ' * I F

É-WWW-Wr '' __ â  ̂  ̂ >"< -x^ Jflfc. S ^̂ Ĥ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Rr "̂  ^̂  "̂°'9''B%B̂ I ' 
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Ne pas JlCTIf CPoublier (JE I HEU
Pourquoi tant réfléchir? -
Ecrivez tout bonnement sur
votre liste d'emplettes DES-
SERT Oetker!
Avec le DESSERT Oetker ,

, vous êtes sûre de donner à
g S votre repas une note parti-

§§ iONDSR.JiHGESOT jRf Mî-- W -J S rez votre tabîe  dcs iolies
g OfFRI t^tei ALI ;¦'¦. ¦ |8H  ̂

cuillères à dessert argentées.
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Les couverts à dessort

= r̂ Jw*f*T? "**¦"'""* B ^x xaifl S = fourchettes à pâtisserie
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ftti llB I I OFFRE SPÉCIALE ~A ~̂

I | jÉr j , | t Bulletin de commande .
= ifflUlMUifcMB ni 1' t. tj^H! B (* n'envoyer que si le livre de re- '

JÉS - *.iï'T^̂ lBlH- Ç-;fl*i3 K»0»̂ ^Pl' = I ecttes du Dr Oetker ne se trouve I
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QUI VOUS ENCHANTERA 
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"̂S&̂ ^̂^̂^ K̂ ^̂  ""T / D O Moteur 1,5 litre à 4 cy lindres avec deux carburateurs. 4 68 CV, 5400 t. min. , - J*- ** X=̂ ^BIK y «gSa^^i»̂ ^-̂ ^^^
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S A gents : Genève : Garage place Claparède S. A „ font partie de l'équi pement standard. 
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l Lausanne : P. Nessi , Garage des Sports , Prix : Fr. 12,300. — 12 mols de garantie 
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Grand et bel assortiment de H

POISSONS I
FRAIS et FILETS B

salés et fumés H

L E H N H E R R I
FRÈRES fl

GROS MAGASIN ¦
et détail POISSONNERIE Neuchâtel H

Plaça des Halle» • Tél. B 30 92 fl
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L'Homme Jeune
porte un

Tyrolien
f «Dolomites»
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N A T U R E L L E M E N T , C H E Z

PBM|1| l GRAND ' RUE 1a
fSÊlÊÊk S E Y O N  14

A vendre

PIANO
« Klingmann » , en par-
fait état , noyer. Cons-
truction moderne. Com-
plètement rénové et ga-
ranti. — Hug & Cie, mu-
sique, Neuchâtel.

A remettre tout de
suite à Lausanne, pour
cause d'âge

boucherie
Petit loyer. — Ecrire
sous chiffres P. M. 6445
L. à Publicitas, Lau-
sanne.

Propriétaires de chattes
Nous vous recommandons de tuer tous vos

chatons dès leur naissance. Pour eux et pour
la mère c'est le meilleur moment. Nous vous
assurons qu'on demande peu de chatons et
que .les bons foyers sont très rares. Une
grande partie sont abandonnés après avoir
servi de jouet aux enfants et d'autres par
suite de déménagements qui sont fréquents.
Ils errent alors affamés et misérables, jus-
qu 'à leur mort . Ayez pitié d'eux et épargnez-
leur ce supplice.

Amis des Bêtes, tél. 5 57 41.

De mon rucher

miel du pays
le bidon de 2 kg. net
18 fr. 50 franco. —
M. Bruno Boethllsberger ,
apiculteur, Thielle - Wa-
vre. Tél. 7 54 69.

A vendre
1 cuisinière à gaz
blanche, four et ther-
mostat, belle occasion.
— Tél. 5 87 93.
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Faites plaisir h vos enfants !

É

% hsi ,!*>J,« ft.!* Aux 10-heures e» au goûter,

J0K. ' * > étendez généreusement sur
MMà jflB^̂ I |Bitea _éS$Èk Wfk 

1 'eur Pa'n une bonne

laaflv I H®" i IV1P M BU couche de mélasse Véron I

** ' La mélasse Véron, à base
«nttient d» Sae»« j*ur«saw j  de sucre de canne cubain,
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71 1- M *ro's a'ou's décisifs
BJ|lWWWfoP|PwWW Pour chaque maman I

i* mÈÊ l .̂î f̂ ^ l̂ -̂ m Conserves Véron & Cie 
S.A. 

Berne
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PLAYTEX
Gaines

et

soutiens-gorge
En vente

au
magasin spécialisé

ffiffl jH
ATTENTION

I¦
J

Dé» mardi 15 mars
chaque habitant da
Neuch&tel et des
env i rons  pourra

recevoir un

grand cadeau

I¦
ATTENTION

A VENDRE
pour cause de double
emploi, 1 machine à net-
toyer automatique « JE-
MA », état de neuf. —
Adresser offres BOUS
chiffres Y. P. 1571 au
bureau de la Feuille
d'awls.

f  De notre grand choix en \

| MODÈLES ITALIENS \
i exclusifs j

I I
I Fr. 52.80 |
] , box, noir ou rison ;

i H359i
V Seyon 3 - NEUCHÂTEL 

J

m TAPIS • TAPIS *Superbe choix - Toutes dimensions
Toujours les plus bas prix

TAPIS BENOIT I TT;<%
Présentation & domicile Facilités da paiement



Le trio Chaux-de-Fonds, Young Boys
et Bienne restera-t-il figé ?

Le gardien Corrodi (à droite] a repris du service a trente-huit ans. Les
Grasshoppers ne peuvent pas s'en plaindre.

Entreprenant dimanche de périlleux déplacements
dans le cadre du championnat suisse de football

Un f aux pas de ces clubs de tête accentuera it le regroupement
caractérisant la remise de la comp étition

Personne n'est distancé dans
le championnat suisse de foot-
ball de ligne A. Que ce soit en
tête ou en queue du classement !

Les deux matches die la reprise de la
compéti t ion c-mt condensé le tableau.
Les premiers ont perdu de nombreux
points (Chaux-de-Fon ds, trois suir qua-
Ire ; Young Boys, quatre sur quatre).
Les dern iers ont  tous amélioré leur
actif , de la lanterne rouge Granges aux
• Bi-auconeri » de Lugano, sans oubl ier
B e l l i n z o n e , Bàle , Grasshoppers, Wintor-
thour, Chiasso... et Lausanne.

L'appétit de Servette
Bien malin sera donc celui qui  peut

dire qui s'adjugera le titre, quels clubs
descendront d'une catégorie. Le mieux
placé dans la course au titre est Chaux-
de-Fonds qui possède une avance (théo-
rique) de deux points sur Young Boys

qu 'a rejoint  Bienne. Mais d'autres clubs
possèdent des arguments  nul lement  né-
gligeables dans ce débat au sommet :
Zurich , étincelant dimanche au Wank-
dorf et dont le retard sur Young Boys
et Bienne n'est que de deux points,
l'enjeu d'un match. Il y a également,
à quat re  longueurs, Lucerne, demi-fina-
liste de la coupe, et sur tout  Servette,
équipe qui a entamé la seconde t ran-
che du championnat  avec un appétit
vorace.

Le retour de Corrodi
A l'au t re  bout du tablea u , nous trou-

vons Granges, l a n t e r n e  rouge et... dé-
tenteur de la coupe, dont le capital
s'élève à huit points. Deux clubs se
trouvent un échelon au-dessu s : Bàle et
Bell inzone. Lu gano possède onze points ,
Grasshoppers douze.

Com me en hockey, le championnat de
football semble de plus en plus conve-

n i r  aux vétérans, c'est-a-diT« aux ptlua
de 30 ans. La dernière preuve nous fut
fournie pair Corrodi qui , à 38 ans, fit
sa réapparition dans la cage des Grass-
hoppers. El , ma foi , il s'y comporta
fort bien puisqu'il ne concéda pas le
moindre but. puisque son équipe, en
mauvaise posture, gagna pair 1 à 0.

Tragique disparition
La prochaine journée du champion-

nat revêt une importance considérable.
Les trois clubs qu i  se partagent le
commandement, Chaux-de-Fonds, Young
Boys et Bienne, entreprennent des dé-
placements périlleux : Lugano - Chaux-
de-Fonds, Lausanne - Young Boys et
Zurich - Bienne. Il leur faudra être
très forts pour s'imposer. Un résultat
nul  serait déjà une source de satisfac-
tion. Pour les « Montagnards » aux
rangs incomplets et qu i  ont perdu leur
grand espoir, le jeune Quilleret , décédé
hier  à Berne, où II avait été trans-
porté d'urgence ï Pour les Bernois
à la recherche d'une fo rmule  que l'éli-
mina t ion  de Wechselberger rend encore
plus ardue ! Pour les Biennois enfin
qui se heurtent à la meilleure équipe
du moment, une équipe qui  a troqué
son sabre à deux mains contre un fleu-
ret plus meurtrier que l'arme précé-
dente quand il est manié  avec autant
d'adresse nue  dimanche nasse !

l u e  certaine finale
Le programme est complé té  par Bâ le-

Grasshoppers, Lucerne - Bel l inzone , Wim-
terlhouir - Chiasso et Granges - Ser-
vette. Tous ces matches engageant des
clubs menacés de relégation — parfois
deux à la fois — aucun ne pourra être
considéré comme de la l iquidation. On
suppose que les équipes jouant à domi-
cile empocheront au moins un point.
Seule exception : Servette, qui non seu-
lement voudra confirmer ses brillants
débuts , mais prendre une petit e revan-
che d'une certaine finale de cou pe qui
se déroula H n 'y a pas si longt emps !

V. B.

Rappan devint le 23me joueur

A la 20me minute de la seconde mi-temps du match
Amateurs B - « Espoirs »

L,e premier des deux matches figurant hier au programme ae
l'entraîneur Rappan se déroula en fin d'après-midi sur le ter-
rain de Victoria (Berne). II opposait l'équipe suisse amateurs B
qui jouait en jaune et noir avec une croix fédérale snr la poi-
trine et la formation des « espoirs » , tout de blanc vêtue, avec
également la croix suisse sur la poitrine.

Les < espoirs > gagnèrent oe match
par 5-2 (4-0). Voici dans quelles for-
mat ions les équipes s'alignèrent :

ÉQUIPE AMATEURS B : Koche
(Young Boys) ; Brentini (Urania) ,  Gan-
der (Stade Lausanne) ; Miihlestein II
(Blue Stars), Sterlini (Rapid Lugano),
Bertogliati (Vevey) ; Sesianl (Young
Bovs), Zurcher (Young Boys), Dubois
(Versoix), Jost (Berne), Berset (Ve-
vey) .

« ESPOIRS » : Eichmann (Chaux-de-
Fonds) ; Joye (Young Boys), Allemann
(Bienne) ; Bani (Grasshoppers), Schal-
ler (Etoile Carouge), Albisetti (Grass-
hoppers) ; Dufau (Urania) ,  Schmidt
(Winter thour) ,  Hertig (Lausanne) ,  Ja-
quet (Fribourg) , Bosson (Etoile Ca-
rouge).

L'arbitre était le Bernois Sispele et
disons que près de... 200 spectateurs
suiviren t cette rencontre disputée par
un temps agréable sur une excellente
pelouse.

' Apparition' du coach

Plus qu 'à un match , nous avons as-
sisté à un entraînement. L'équipe ama-
teurs B n 'a pas pesé lourd dans la
balance. A la mi-temps, le résultat
était déjà de 4-0. Les « espoirs » n 'ont
pas voulu  forcer la dose et , ainsi, grâ-
ce d'abord à un penalty, puis à un
tir de Sesianl, les amateurs donnèrent
à leur  défaite un aspect honorable. Le
mei l leur  homme sur le terrain fut le
Zuricois Bani , en forme remarquable.
Le trio Dufau - Hertig - Jaquet se dis-
t ingua également. Dès la 20me minute
de la seconde mi-temps, le coach Rap-
pan pénétra sur le terrain et, alors
que le match se poursuivait , Il prodi-
gua des conseils à pauche, à droite ,
aux « espoirs » surtout. Disons enfin
que les buts furent successivement
marqués par Dufau ( lOme),  Hertig
(21me et 29me) et Jaquet (37me) en
première mi-temps, puis à la reprise
par Zurcher (penalty,  15me) , encore
Hertig (18me) et Sesianl (30me).

W. A.

Hos patineuses sorct de retour
L 'exp édition suisse aux Jeux olympiques

Quatre jours après le gros
de la délégation helvétique, un
nouveau contingent de partici-
pants aux Jeux olympiques, au
sein duquel figuraient des
Suisses, est arrivé à Zurich.

II s'agissait des officiels .et concur-
rents  européens du pa t inage  à l'ar t is-
ti que qui , après les épreuves de Squaw
Valley, s'étaient rendus à Vancouver
où ont eu l ieu les champ i o n n a t s  du
monde. Dès l'arrivée de l'apparei l  qui
t ransportai t  71 personnes, une  grosse
a n i m a t i o n  n 'a cessé de régner parmi
les photographes, empressés au tour
du nouveau champ ion du monde, le
Français Gilet t i .  Tandis  que les étran-
gers, par l'avion ou le t rain , conti-
nua ien t  leur chemin en direct ion de
leurs pays respectifs, les deux Suisses-
ses Li l iane  Crosa et Frànzi Schmidt
étaient l'objet d'une  réception sp éciale
de la part des membres du club des
pat ineurs  à l'ar t is t i que — société qui
comporte également une section de
patinage sur roulet tes  —• de Zur ich .
Hubert Kop fler n 'était pas présent car
il a décidé d'accomplir aux E t a t s -
Unis  un voyage d'étude et d' agrément
en supplément, randonnée qu 'il  fera
en compagnie de son en t r a îneu r  Minel'l i
et qui le conduira dans le nord-est
du pays d'abord , puis au Mexi que.

Le président de < «  International
Skal ing Union », M. James Koch , de
Bàle , exprima ensuite sa sat isfact ion
sur l'organisation aussi bien des Jeux
olympi ques que des champ ionnats du
monde. Puis le chef de la délégation
suisse de patinage à l' artistique , M.
Emile Finsterwald , de Lausanne , dé-
clara que les concurrents helvétiques
avaient eu af f a i r e  à une d i f f i c i l e
concurrence lors des épreuves de
Squaw Valley et de Vancouver. Lors
des championnats du monde notam-
ment , les rangs de iSme el 21me
obtenus respectivement par Fràn~ i
Schmidt et Liliane Crosa , ainsi que
la t3me p lace de Hubert  K op f l e r , ont
consti tué des résultats  honorables.

Succès au sprint du Belge Molenaers

La première étape Paris - Gien (180 km.)
de la course cycliste « au soleil »

Sur la place du châteait de
den, au sommet d' une courte
mais dure montée , Yvo Mole-
naers, un solide Belge de 26
ans, a. remporté la première
étape de Paris-Nice. II .a de-
vancé au sprint son compa-
triote Schroeders et le Fran-
çais Ducart, et , de onze secon-
des, le Hollandais Siolker, qua-
trième membre de l 'échappée
victorieuse, lancée à 45 km, de
l'arrivée, mais qui f a i b l i t  dans
les derniers kilomètres.

Molenaers, qui remporte ainsi son
premier grand succès, Ducart , Schrce-
ders et Stolker font  partie de quatre
équipes différentes dont les chefs de
file sont respectivement Debruyne, van
Looy, Anglade  et Anqueti l .  Ils ont su
mettre à profi t  le besoin de souff ler
que leurs leaders et d'autres favoris
éprouvaient — une  m a g n i f i que ba ta i l l e
venait de s'achever — pour se dégager
du peloton et voler vers Gien qu 'i ls
traversèrent une  première fois avec
deux m i n u t e s d' avance et où i ls  ache-
vèrent l 'étape 45" a v a n t  le peloton qui
avait vigoureusement réagi.

Vers le 105me kilomètre, Rivière  et
Anglade avaient  réussi à tromper la
vigilance des au t res  favoris et purent
s'échapper en compagnie de 18 autres
coureurs. Ce groupe de v ing t  hommes
ne fut  rejoint qu 'après une chasse de

25 km. et c'est peu après que la bonne
échappée se produisit.

Classement de la Ire étape Paris-Gien
(180 km.) : 1. Y. Molenaers (Be) 4 h.
58' 39" ; 2. Schrœders (Be) ; 3. Ducart
(Pr) même temps ; 4 . Stolker (Hol )
4 h . 58' 50" ; 5. van Looy (Be) 4 h. 59'
24" ; 6. Graczyck (Fr ) ; 7. Desmet (Be) ;
8. Mortiers (Be ) ; 9. Thomln (Pr ) ; 10.
van Looveren (Be) ; 11. Venturelli (It) ;
12. Zoppas (It) ; 13. Darrlgade (Fr) ;
14. Anglade (Fr) ; 15. Sorgeloos (Be ) ;
16. Keteler (Be) ; 17. Fourniler (Fr ) ;
18. Cazala (Fr) ; 19. Tous les autres
coureurs, dans le même temps que van
Looy, à l'exception de : 77. Pommer (Al)
5 h. 14' 16" ; 78. Jacques (Fr) 5 h.
14' 21". — L'allemand Debusmann a
abandonné.

0 Le match de boxe prévu entre Ray
« Sugar » Robinson et Tony Baldoni , pri-
mitivement prévu le 2 avril à. Baltimore,
aura finalement lieu le 25 mars, â Chi-
cago.
0 Championnat sudaméricaln de bas-
ket à Cordoba : Colombie bat Equateur
78-68 ; Brésil bat Paraguay 71-64.
£ L'international de football yougos-
lave Mllutlnovltch, qui joua avec l'équi-
pe nationale de son pays aux champion-
nats du monde de 1954 *et 1958, a signé
son transfert au F.C. Bayern Munich .
Mllutlnovich, qui a subi dernièrement
une intervention chirurgicale, s'est ex-
patrié avec l'autorisation de la fédéra-
tion yougoslave de football. Il débutera
dans son nouveau club à l'occasion du
tournoi de Pâques, à Munich.
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Un championnat rapidement

terminé

Rinaldi était pressé
Giulio Rinaldi est devenu

champion italien des mi-lourds
en forçant le tenant du titre
Santé Amonti à abandonner
dès la première reprise du
match prévu en quinze rounds.

Rina ld i , extrêmement décidé, plaça
deu x droites à la mâchoire qui expédiè-
rent Amonti au tapis d'abord pour
quatre secondes, puis pour sept « grog-
gy > debout, Amonti n 'insista pas et
ret ou rna dans son coin.

Rinald i s'était présenté à 78,(5 kg. et
Amonti  à 78,8 kg.

Après sa défaite , Amonti , complète-
ment désorienté, a déclaré qu'il allait
sans doute  raccrocher.

— Il y a quelque chose qui ne va
pas avec mon œil gauche et cela me
gêne pour combattre. J'ai d'abord cru
que c'était simplement la conséquence
d'un mal de dents , .mais je comprends
maintenant  que c'est autre chose. Or
je ne veux pas devenir aveugle, a-t-il
dit. Il va se soumettre à un examen
médical approfondi.

Il n'y ayra pas de finale
Heal Madrid-Barcelone

Le tirage au sort de la coupe d 'Europe de f ootball
, des champions 

Ce que les Espagnols crai-
gnaient le plus est arrivé. Le
tirage au sort des demi-finales
de la Coupe d'Europe des clubs .
faite hier à Bruxelles, a donné
le choc Real de Madrid contre
Barcelone, d'une part et Ein-
tracht Francfort ou Wiener
Sport Club contre Sparla de
Rotterdam ou Glasgow Rangers
de l'autre.

Les porte-parole du Real , comme ceu x
de Barcelone , ont  i nd iqué  que la pre-
miè re  r e n c o n t r e  aura  l ieu  en avr i l .
Juan Gk-li , administrateur de Barcelone ,
a s i m p l e m e nt  déclaré :

— Nous  ne pouvons qu 'accepter le
résultat  du t i rage  au sort et fa i re  de
no t r e  mieux sur le terra in.

Il es t ime , d'aut re  part , que les Glas-
gow Rangers se qualifieront pour la
f ina l e  en b a t t a nt  Sparla et , ensuite,
Eintracht  ou Vienne.

Les d i r igean t s  du Real et de Barce-
lone par t i rent  ensuite pour A m s t e r d a m
pour assister à la rencontre  entre  les
Glasgow Rangers  ct le Spar la .

Les présents
C'est l 'Allemande Usa Schmied l in ,

f i l le  du fameux  demi-centre, qu i  a
procédé au tirage au sort en présence
de MM. Crahay (Belg ique) , Pugol (Es-
pagne) , Rylski (Pologne), Dnncausse
(France) , Danin  (Danemark) , Bauwens
(Al lemagne)  et sir Stanley Kou s (Gran-
de-Bretagne). 4

La commission s'est ensuite penchée
sur l'a f fa i re  Nice-Real Madrid ct a en-
tendu  Me Plot défendre la position
du club français quant  à l'annula t ion
de la rencontre et la nécessité d'orga-
niser un nouveau match.  La décision
devait être prise plus tard.

Me Plot a cependant précisé :
— SI la commission se prononçait

contre le point de vue de Nice, nous fe-
rions appel. Un tel appel viendrait '  de-
vant  la commission spéciale européenne
de la F.I.F.A.

t?. Saporta proteste  aussi
Pour sa part . M. R a y m o n d  Saporta,

manage r  riu Real , a protesté  contre  sa
convoca t ion  devant  la commission , dé-
clarant n o t a m m e n t  :

— C'est très délica t de la part de
la comission d'agir  de telle sorte. C'est
comme si j 'étais convoqué pour défen-
dre l'arbitre.

Me Piot estime que les articles t rois
et douze des règlements de la coupe
européenne  devra ient  ê t re  modif iés  car,
selon lu i , i ls  ne sont pas assez précis
alors qu 'on les prétend suff isants  pour
t rouve r  une solut ion à l'a f f a i r e  Nice-
Real.
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Re;et de la plainte
des footballeurs de Nice

La commission sportive de l'U.E.F.A.
avait à examiner la réclamation dépo-
sée par l'O.G.C. Nice au sujet du prolon-
gement de la Ire mi-temps du match
retour de la coupe de football des
champions européens, Real Madrld-Nlce.
L'arbitre portugais avait sifflé la fin
de la première période 8' 40" après le
temps réglementaire . La plainte de l'O.
G. C. a été rejetée par la commission.
De ce fait Real Madrid est qualifié pour
les demi-finales et rencontrera Barce-
lona .

Une triste nouvelle nous est par-
venue de Berne. Le jeune foot-
balleur chaux-de-fonnier MICHEL
QUILLERET est mort. Nous savions
que ce joueur était tombé malade.
Sous étions loin de penser à une
disparition aussi tragique. C'est une
grande perte non seulement pour le
footbal l  chaux-de-fonnier, mais
pour le footbal l  suisse. La dernière
fo i s  que nous avions vu ce joueur
à l'œuvre, c'était lors du match
Bienne - Chaux-de-Fonds. Il  avait
été l'un des meilleurs de son
équipe. De petit  gabarit , ressem-
blant beaucoup, tant par sa taille
que par son jeu , à Pottier, il béné-
ficiait  d'une technique remarqua-
ble. Nous conserverons de lui LE
MEILLEUR DES SOUVENIRS.

L'é quipe des « espoirs », dans la-
quelle il n'aurait pas tardé à f i g u -
rer, disputait hier un match
d' entraînement dans la cap itale.
Elle ne f i t  qu 'une bouchée de la
format ion , assez fa ib l e  à vrai dire ,
qui lui était opposée. Le coach
RAPPA N prit une part très active
à ce match. On le vit même appa -
raître au milieu des joueurs en se-
conde mi-temps. Ainsi , il pouvait
corriger immédiatement les dé fau t s
qu 'il avait observés. Pour être inat-
tendue , la méthode n'en était pas
moins bonne.

Un autre match se déroulait à
Berne. Notre équi pe amateurs rece-
vait l'Italie. Le moins qu 'on puisse
dire , c'est que nous avons encoreaire , t- col que uuus uuuiis c_ i t _ *ti c
de GRANDS PROGRÈS A FAIRE .

Sur le p lan international, Sparta
Rotterdam accueillait , dans le cadre
de la coupe d'Europe des cham-
p ions, la formation écossaise des
Glasgow Rangers. Nous donnons un
aperçu de ce match en dernières
dé pêches. Toujours dans le cadre
de cette importante compétition , on
a procédé au tirage au sort des
demi-finales. Ainsi qu 'elles le crai-
gnaient , les équi pes espagnoles Real
Madrid , détentrice de la coupe de-
puis sa création, et Barcelone , son
p lus dangereux rival , seront oppo-
sées l' une à l'autre en demi-finale.
On dit qu 'il s'agit d' une FINALE
AVANT LA LETTRE.  C' est sûrement
vrai quand bien même il convient
d'être prudent.  En 7.95-4 par exem-
p le , lors de la demi-f inale de la
coupe du monde organisée dans
notre pays ,  on déclara que le vain-
queur de Hongrie - Uruguay serait
champion du monde. Les A llemands
en décidèrent autrement.

Précisons encore que le derby de
hockey Chaux-de-Fonds - Young
S printers a été remis à des temps
meilleurs (dimanche ?). Nos équipes
de hockey ne dé placent plus  les
grandes f o u l e s  comme il y a quel-
ques années. Ça se comprend un
peu. A ELLES DE PROGRESSER !

Va.

RESUMONS
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Nos jeunes footballeurs se sont entraînés hier soir à Berne

En seconde mi-temp s, les Transalpins cherchèrent surtout à évite r les coups
L'équipe suisse des amateurs, qui aurait dû représenter notre

pays aux Jeux olympiques si elle était parvenue à se qualifier
pour le tour final, a rencontré hier soir sur le stade du Wankdorf
l'équipe olympique d'Italie.

Trois mille personnes, dont une bon-
ne moitié d'Italiens, assistèrent à cette
rencontre dirigée par l'arbitre bernois
Schicker. Les Transalpins s'imposèrent
par 4-1. A la mi-temps, ils menaient
par 2-1.

En toute quiétude
Ce match ne tarda pas à se trans-

former en un monologue. Les Italiens,
plus vifs dans leurs démarrages, mieux
dotés techniquement, dominèrent les
Suisses dans tous les compartiments.
Leur arrière central n 'avait pas un
grand travail à accomplir car le cen-
tre-avant suisse, le Bernois Diirr, ne
daigna jamais se porter à la pointe
du combat. De sorte que l'Italien in-
tercepta en toute quié tude  les balles
qui lui parvenaient... de temps en
temps. Et c'était dommage pour le
jeune Gerber des Grasshoppers , le seul
à émerger de la grisaille suisse et dont
les déboulés, ponctués d'excellents cen-

tres, méritaient une meilleure collabo-
ration.

Rivera remarquable
Un homme laissa une forte impres-

sion chez les Italiens : Rivera. Cet im-
ter. âgé de dix-sept ans à peine, est
l'un des plus sûrs espoirs de la Pé-
ninsule. Il joue actuellement avec
l'équipe de première division d'Alessan-
d.ria , dans laquelle évolua notre com-
patriote Vonlanthen. Mais il ne fait
pas de doute que Rivera émigrera bien-
tôt dams un grand club. Encore un
transfert se chiffrant par centaines de
milliers de francs en perspective ! Ri-
vera marqua trois des quatre buts de
son équipe. Si le résultat ne prit Pas
des proportions plus désastreuses pouir
notre équipe , c'est que les Ital iens
cherchèrent à éviter les coups en se-
conde mi-temps. Et ils émirent raison ,
ca.r des éléments tels que le Luoernois
Stehnenberger se comportèrent de fa-
çon guère recommamdable.

Le Cantonalien Ballaman ne joua
que durant une mi-temps. A la repri-
se, II fu t  remplacé par Résln , d'Yver-
don. Le centre demt Oertlé, blessé lui ,
fut  remplacé en seconde mi-temps par
Gander qui avait déjà joué avec la se-
conde équipe des amateurs. Voici d'ail-
leurs dans quelle formation s'alignè-
rent , au début du match, nos repré-
sentants :

Wiederkehr (Granges) ; Stlerli (Zoug),
Stehrenberger (Lucerne) ; Scheurer
(Young Boys), Oertle (Young Boys),
Menet (Grasshoppers) ; Ballaman (Can-
tonal) ,  Gottardi (Lugano), Diirr (Young
Boys) , Hofmann (Lucerne), Gerber
(Grasshoppers).

Quant au but suisse, il fu t  l'œuvre
de Gottardi , à la Sme minute du match.
Mais soixante secondes plus tard , les
Italiens avaient déjà égalisé.

C. R.

L'équipe suisse des amateurs surclassée par l'Italie
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0 Tour cycliste du Levant ; 3me étape.
Valence-Cuenca (217 km) : 1. Gomez dei
Moral, 7 h. 09' 28" ; 2. Galdeano, 7 h.
10' 28". — Classement général : 1. Man-
zaneque, 11 h. 01' 04" ; 2. Moreno, même
temps ; 3. Galdeano, 11 h . 01'16" ; 4.
Gomez dei Moral, 11 h. 03'06" ; 5. Car-
rera, 11 h. 03' 12".

£ Une « Maseratl » 288 cmc. rouge vif
a été embarquée hier à destination des
Etats-Unis. Ce sera le bolide que- pilo-
tera le 26 mare l'Anglais Stirling Moss
dams les « 12 heures automobile de Se-
bring ». épreuve comptant pour le cham-
pionnat du monde des constructeurs.

£ Au tournoi International de tennis de
San-Juan, l'Australien Roy Emerson a
éliminé le Français Jean-Noël Grlnda par
4-6, 6-4, 6-0.

0 Réunion Internationale de boxe à
Londres (Wembley) :

Combat de poids welters : Wally Swift
(G.-B) bat Vlrgll Aklns (E-U) aux points
en 10 rounds. Combat de poids movens :
Phll Edwards (Galles) et dei Flanagan
(E-U) tous les deux disqualifiés pour
accrochages répétés, au 7me round.

p Inspirez-vous

n de ces pronostics

S et VOUS GAGNEREZB 7T
TOTO ~ peBt etre

1. Bâle - Grasshoppers I x 2 1 2 x
2. Granges - Servette 2 2 2 2 2 2
3. Lausanne - Y. Boys 2 x 2 1 x 2
4. Lugano - Chx-de-Fds x 2 1 1 x 1
5. Lucerne - Bellinzone l l l l l l
6. Wlnterth. - Chiasso x 2 x l x l
7. Zurich - Bienne 1 1 1 2 2 x
8. Berne - Yverdon 2 x 2 x 1 2
9. Cantonal - Aarau l l l l l l

10. Frlbourg - Vevey l l l l l l
11. Sion - Briihl l l x x l l
12. Thoune - Schaffhouse l l l l l l
13. Urania - Langenthal l l l l l l
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Berline 4 larges portes à partir de Fr. 9725.-
Avec suppléments : pneus Michelin X ; toit ouvrant,  moteur DIESEL. Demandez essais
et catalopues à l'agent PEL'GEOT depuis 1931 pour les districts de Neuchâtel , Boudry,
Val -de-Ruz , Val-de-Travers (Fleurier : garage Lebet).

J.-L. SEGESSEMANN, Garage du Littoral Neuchâtel
Pierre-à-Mazel 51 - Tél. 5 99 91 - Début route des Falaises



Le coffret d ebène
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman d'amour inédit
par 6

CLAUDE ROZELLE

— Allons, père Benoit... je suis
là comme un sot à vous faire re-
muer vos souvenirs !... Tenez !... voi-
là un paquet de tabac pour votre
pipe... je reviendrai bientôt...

— Oh ! m'sieur l'comte... c'est-y
possible !... Vous parlez comme not'
marquise lorsqu 'elle venait visiter
le pauvre monde !

— Au revoir père Benoit !
Descendant a 'un pas leste les

marches de l'étage , l' aîné des San-
tenoy traversa de nouveau l'atelier
et prit congé du patron.

— Je retournera voir votre père ,
monsieur Lauriot ! dit-il joviale-
ment... cela lui fera plaisir, et je
serai content d'avoir de lui quel-
ques détails sur mes grands-parents
qu'il a connus.

— A votre aise , m'sieur... si
l'vieux consent à parler , moi , j'n 'y
vois pas d'inconvénient !

Siffl er Friska qui était restée dans
le chemin à l'attendre , et prendre
la route nationale qui traversait le
village dans toute sa longueur, fut

pour le jeune châtelain l'affaire d'un
instant .

Suivant les maisons basses qui
s'alignaient au bord du trottoir , il
pénétra dans une cour ou pico-
raient quelques poules et appela :

— Ohé, mère Souris !... Mère Sou-
ris !

Personne ne répondant , il pous-
sa la porte de chêne qui était
entrouverte et s'introduisit à l'in-
térieur de la maison... Une voix
mâle s'éleva de la pièce voisine et
la haute silhouette du docteur
Champignolles , l'honorable méde-
cin de Béjac , parut sur le seuil.

— Comment... c'est vous Domini-
que, mon cher enfant ? s'exclama-
t-il. La maîtresse de céans est au
fond de son lit où je viens de lui
appliquer une douzaine de ven-
touses. Rien de bien grave en vé-
rité. Vous pourrez lui dire bon-
jour. Entrez donc...

— Eh bien ! mère Souris , vous
avez donc envie de rendre votre
âme à Dieu que vous invitez le
docteur Champignolles ? demanda
en riant le jeune homme tout en
tendant la main à la brave femme.

¦— X'plaisantez pas. m'sieur l'com-
te ! répondit la petite vieille dont
le bonnet blanc émergeait à peine
du grand édredon rouge... p't 'ètre
ben que sans lui , j'aurais déjà tré-
passé !

— Il est de fait que si je ne
venais de temps en temps décon-
gestionner les bronches de cette
incorrigible imprudente , elle ne se-

rait plus bonne à grand-chose ! s'ex-
clama l'homme de sciences avec
gaieté...

— Si j'en crois les mémoires de
mon aïeule Charlotte de Santenoy
dit en souriant Dominique, il fut
un temps où celle-ci venait aussi
dans cette maison apporter du
bouillon à la vieille Nanette, la
grand-mère de votre protégée, cher
docteur !

— Vous dites vrai m'sieur l'com-
te ! s'écria la malade... je n 'avais
que cinq ans lorsque « not' mar-
quise » est morte, mais ma mère
me parlait d'elle bien souvent et
nous allions souvent ensemble por-
ter des fleurs sur sa tombe... En
a-t-elle fait du bien dans l'pays la
sainte créatur e !... Et m'sieur 1 mar-
quis donc !... Même que mon père
ôtait toujours sa casquette quand
y parlait d'iui !

— Mon cher enfant , je ne savais
pas que vous vous intéressiez autant
aux faits et gestes de vos aïeux !
fit le docteur Champignolles... Ecri-
riez-vous par hasard un livre sur
notre contrée périgourdine , ou quel-
que étude sur les mœurs des châ-
telains d' antan ?

— Nullement ! Mais j' ai depuis
peu en ma possession le journal de
mon arrière-grand-mère dont le
souvenir est, je le vois, encore très
vivant dans le pays , et j' y ai dé-
couvert des choses si émouvantes
qu 'il me plaît d'entendre parler de
cette femme admirable.

— Des mémoires dites-vous ?...

Voilà qui m'intéresse prodigieuse-
ment ! car ma femme était la petite-
fille du bon docteur Chatou lequel
visitait les malades de Béjac en
compagnie de cette fée bienfaisante.

— Alors... vous connaissez mort
aïeul Albéric... son épouse Chari
lotte... la sœur Angéline... Philomè-
ne Lauriot 1 demanda vivement Do<
minique , les joues en fëu.

— Pas précisément , car' je ne
suis pas tout à fait  aussi vieux que
le père Benoît , mais j e parl erai vo-
lontiers avec vous dei tous ces per-
sonnages qui me sont familiers ; si
vous n'y voyez pas d'inconvénient ,
nous allons prendre congé de , la
mère Souris qui n 'a plus besoin de
mes services et revenir ensemble...
j' ai justement un client à voir du
côté des Ormes et je ferai la route
avec vous.

— Bien volontiers ! répondit le
jeun e homme avec empressement...
A bientôt mère Souri s !

— A vous revoir , m 'sieur l' comte!
— Eh oui , mon cher enfant ,

c'était une bien belle époque que
celle où vivaient les anciens mar-
quis de Santenoy ! dit sans préam-
bules l'excellent " médecin , tout en
glissant affectueusement son bras
sous celui de son compagnon... les
châtelains d'alors avaient pleine
conscience de leur rôle... tandis
qu 'à présent...

Il parlait encore, qu'une suite
d'élégantes automobiles les dépas-
sait bruyamment  sur la route, trans-
portant une jeunesse tapageuse et

échevelée parmi laquelle Domini-
que, non sans un serrement de
cœur, reconnut son frère Gilles'.

— Toutes ces voitures reviennent
sans doute de quelque brillante ré-
ception duns un. château voisin ,
continua le docteur, c'est ainsi tous
les jours ! ajouta-t-il avec un haus-
sement d'épaules , aussi qu'estai ar-
rivé ? Nos paysans et nos ouvriers
ont voulu eux aussi s'amuser et pro-
fiter de la vie. Les cafés et les sal-
les de dansé sont sortis de terre
comme des champignons et ,. le dir
manche, nos jetines se7précipiteht
à la ville par les cars ou à bicy-
clette afin de passer l'après-midi au
cinéma. , - • •

— Comme vous, j e le déplore !
— Quand je pense à ce que la

marquise Charlotte et son mari
avait fait de Béjac et ce qu'il est
devenu ! Ah ! Malheur de malheur !

-— Pourquoi les sœurs sont-elles
parties ? demanda brusquement le
jeune homme,

-— Votre grand-père Dominique
n 'a pas voulu continue r à assumer
les frais de leur entret i en et elles
ont dû retourner dans leur commu-
nauté.

— Et l'ouvroir... les groupements
de jeunes ?

— Personne ne s'en occupe plus ,
à part notre pauvre curé qui ne
peut suffire à tout et succombe à
la peine. Tout s'en va, hélas, péri-
cli tant .  Voyez-vous mon cher en-
fant ,  j e suis un vieil ami de votre
famille et ne crains pas de vous

dire les choses en" face... vos pa-
rents , et avant eux , vos grands-pa-
rents , ne sont pas restés à la hau-
teur de leur tâche... ils ont aban-
donné les rênes pour pouvoir galo-
per seuls à leur fantaisie et tout
s'en est allé à la débandade 1

— Je sais que vous dites vrai ,
cher docteur , et nul ne souffre
plus que moi de cett e désertion !

— On a beaucoup parlé des der-
nières élections et de leur regretta-
ble résultat... vous étiez encore trop
jeune pour voter , mais savez-vous
ce qu 'ont fait nos châtelains quand
est arrivé le jour du scrutin ? Je
vous le donne en mille... Ils sont
restés tranquillement dans leur lit !
Pourquoi ? Parce qu'il v avait eu la
veille grand bal chez les Morton et
que tous ces messieurs avaient som-
meil ! Voilà mon cher enfant où
nous en sommes ! Et l'on cont inue
à rire et à s'amuser sans voir que
l'orage gronde dans la vieille Eu-
rope et qu 'il pourrait y avoir sous
peu un révei l terrible.. . Vous allez
me juger bien vieillot et bien tim-
bré mon pauvre petit, mais je trem-
ble, car l'avenir me fait peur , je ne
vous le cach e pas !

Dominique laissa parler le doc-
teur Champignolles presque sans
l'interrompre, tant ses paroles ré-
pondaient aux propres sentiments
de son cœur. D'autre part, il savait
l'excellent homme fort bavard, et
préférait at tendre qu 'il mît fin de
lui-même à son intarissable verve.

(A suivre.)
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\m p e t  le spoutnik

Une fusée, en vérité,
est une coûteuse machine,
et quand le départ est raté,
bien des gens ont piteuse mine.
¦ - 

Nagolet, à l'état-major,
dit: «Messieurs, c'est .pourtant facile;
je vais lancer, sans grand effort,
direction lune, un projectile.»

\lMrW I

«Un spoutnik , ce n'est qu 'un ballon

que, pour placer sur son orbite,
je ferai tournoyer en rond
jusqu'à ce que... spout! il me quitte.»

i . .  ¦ . . .. . . . . .
¦ 

i 1© ^

«Oui, mais pour lancer un spoutnik
qui gravite autour de la terre,
il faut des muscles, bon public,

. et Banago peut vous en faire! »
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LA <SWISSAIR > INAUGURE

Ainsi que nous l'avons relaté hier, la direction pour la Suisse romande dela « Swissair » a présente mardi à l'aéroport de Gencvc-Cointrin la pre-
mière unité de son parc d'échelles de coupée pour avion à réaction.

Notre photo montre ce nouveau type d'échelles.

Une voiture s'écrase
contre un trolleybus

VAUD
Entre Vevey et Montreux

Les quatre passagers
trouvent la mort

(c) Hier soir, à 18 h. 50, un accidentmortel s'eut produit à Montreux , anvirage de la villa Karma. Une auto va-lalsanne qui roulait à très vive allureen direction du Valais , conduite par M.Antonio Collabello , 26 ans, soudeur , deMonthey, a été déportée et est entrée
en collision avec le trolleybus qui rou-lait à droite et en sens inverse.

Le conducteur et sa fiancée, MlleAlba de Lucas, 20 ans, de Monthey éga-lement , sont décédés à l'hôpital de
Montreux. Les deux autres passagers,Mme Andrée Métrailler , 36 ans, et sonfils âgé de 4 ans, ont été conduits àl'hôpital cantonal de Lausanne dans unétat extrêmemen t grave. lia sont décé-dés peu après leur admission dans cetétablissemen t.

Les sourds ne seront
bientôt plus à. plaindre !

LA LUTTE CONTRE LE BRUIT

De notre correspondant de Zurich :
Si, an cours de ses premières séances,

le congrès, de l'Association internatio-
nale contre lé brui t (A.I.C.B.). qui vient
de prendre fin , s'est notamment occupé
des chantiers de construction , U a con-
sacré ses dernières rencontres au bruit
des avions , au vacarme de la circulation
motorisée , au tonnerre des t ra ins  qui
passent , au grincement ! des tramways,
sans oublier  le t int amarre  fait  par le
bruit des moteurs , hors bord ou autres,
qui assurent la pro pulsion des embar-
cation s qui sillonnent nos lacs.

Un problème délicat
La lutt e contre le ronflement des

moteurs d'avions pose évidemment un
problème délica t ; mais ici pas plus
qu 'ai l leurs,  on n 'est entièrement désar-
mé. Le sujet a été traité par M. A. Bes-
son , inspecteur général des services
d'hygiène de la ville de Paris, dans un
exposé présenté sous le t i tre « Influence
des vibrat ions  aériennes autour des aé-
ronefs et moyens actuels de protec-
tion • .

L'orateur a insisté sur les ravage*
que peut causer oe bruit sur l'orga-
nisme humain , sur les dommages psy-
chiques qu 'il provoque , notamment chez
les gens habi tant  à proximité des aéro-
ports. Il faut donc vouer la plus grande
attention à la construction des habita-

tions voisines des champs d'aviation
et ne pas hésiter k faire usa ge de tous
les moyens d'amortissement acoustiqu e
actuellement connus. Entretenant son
auditoire du même sujet , un professeur
américain , M. E.-.I. Richards, a rappelé
que maintenant déjà il est possible de
réduire le bruit des avion s grâce à des
mesures prises dès la construction des
turbines et des groupes réacteurs.

A propos
de la circulation motorisée
Et qu 'en est-il du bru it de la circu-

lation motorisée, devenu un véritable
fléau en bien des endroits ? A ce pro-
pos, M. G. Muller , directeur de la So-
ciété de surveillance technique de Mu-
nich , a insisté sur la nécessité de me-
sura ges plus exacts et plus simples et
sur les sanctions à prendre contre les
fautifs.

A son tour , M. .T. Rachtold , in génieur
diplômé de l'E.P.F., estime qu'il faut
s'attacher au coté technique du pro-
blème (amortisseurs de son, perfection-
nement des pots d'échappement, etc.)
et aux aspects qu 'il présente au point
de vue léga l et de la police de la circu-
lation. Citant des exemples particulière-
ment flagrants , il condamne les abus
de la technique et rappelle les contra-
dictions dans lesquelles s'empêtrent no-
tamment  des grouipes dont les intérêts
ne sont pas les mêmes ; 1.1 rappelle par
exemple oe qui se paisse dans centaines
stations de repos... où 1» repos n'est
plus qu'un souvenir à cause du bruit
fait par les moteurs des autos et motos
de tout acabit.

Le bruit occasionné
par les bateaux

Le problème du bruit occasionné par
les ba t eaux grands et pet its a été tra ité
par un médecin tra vaillant dans les
chantiers de constructions navales de
Hambourg. Le rapporteur constate que
dans ce domaine, tes expériences fa ites
sont plutôt décevantes ; il ne faut pas
oublier , en effet , que toutes les fois
qu 'il faut lutter contre le bruit , les
considérations économiques s'accordent
difficilement avec les exigences et les
connaissances méd icales ou psychiques
et les conditions du tra vail.

Pour f in i r , M. F. Bruckmaycr , profes-
seur à Vienne , a pa rlé du bruit créé
par le chemin de fer et les trams,
ce bruit provenant des locomotives, des
groupes moteurs, des machines auxi-
liaires , des roues et des rails. En sup-
primant les cannelures séparant les
tronçons de rail et en plaçant les mo-
teurs sous carter, il est possible d'ob-
tenir  des résultats fort inté ressants. I>e
toute façon , les recherches se poursui-
vent.

Mais qu 'on ne s'illusionne pas : 1«
problème est d'une extraordinaire com-
plexité , llacoustique appartenant a l'un
des domaines les plus difficiles ée la
physiqu e : d'autant plus que trop sou-
vent , pour ne pas dire tou jours, la lutte
contre le ' bruit est inversement propor-.v
tionnelle aux intérêts économiques.,
Quoi qu'il en soit, une amélioration
s'impose, et c'est a la technique elle-
même qu 'il faut la demander ; à défaut
de quoi les sourd» ne seront bientôt
plu s à plaindre !

3_ Ld.

m*_mmmmmmmmmœ.mM®mmimxm

B O U R S E
( O O D H S D S  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 8 mars ¦ 9 mars

8 M % Féd. 1945, déc. . 101.85 102.—
S y_ % Féd. 1946, avril 101.10 101.—
8 % Féd. 1949 . . . .  96.35 d 96.— d
2 % % Féd. 1954, mars 94.50 94.75
8 % Féd. 1955, Juin . 96.— 95.90
8 % OF.F. 1938 . . . 98.50 98.35 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1138.— 1125.—
Union Bques Suisses 2270.— 2240.—
ISociété Banque Suisse 1875.— 1855.—
jCrédit suisse 1985.— 1950.—
HElectro-Watt 1900.— 1880.—
Œnterhandel 3620.— 3640.—
(Motor Colombus . . . 1440.— 1440 —
Undelec 910.— 905.—
Îltalo-Sulsse 701.— 690.—
(Réassurances Zurich . 2310.— 2320.—
iWlnterthour Accld. . 865.— 860.—
iZurlch Assurances . . 4925.— 4925.—
iSaurer 1260.— 1260.—
(Aluminium 4010.— 4005.—
IBally 1420.— 1425.—
jBrown Boveri 3030.— 3000.—
Fischer 1545.— 1535.—
ilonza 1530.— 1540.—
(Nestlé . . '. . . : . . .  2235.— 2230.—
(Nestlé nom 1346.— 1345.—
iSulzer 2680.— 2700.—
(Baltimore 153.50 . 152.—
JCanadlan Pacific . . . 107.— 105.— .
ÏPennsylvanla 60.50 60.—
^Aluminium Montréal 130.— 130.—
:ItaIo. - Argentlna . . 45.— 44.75
Philips 866. 865.—
ftloyal Dutch Oy . . . 172.50 171.50
Codée . " 84.50 85.50
jfitand. OU New-Jersey- 190.-7- 189.—
FUnlon Carbide . . . .' 553.— 556.—
lAmerican Tel . & Tel. 370.50 ex 367.—
i)u Pont de Nemours 984.— 968.—
OSastman Kodak . , . 430.— 429.—
*Farbenfabr . Bayer AG 582.— 579.—
iFarbw. Hoechst AG . 538.— 535.—
'General Electric . . . 372.— 370.—
^Général Motors . , . 191.— 189.—
international Nickel , 419.— 417.—
îKennecott ' 349.— 341.—
(Montgomery Ward , . 198.50 192.50
National Dlstillers . . 130.— 129.—
Allumettes B 115.50 d 116.— d
V. States Steel . . . 352.50 347.—

BALE
ACTIONS

Clba 6785.— .
Sandoz . . . . . . . . .  6450.— ¦&&.
Gelgy, nom 11450.— "<*}»
Hoffm.-La Hoche(b.j.) 18600.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 870.— d 875.—
Crédit Foncier Vaudols 840.— 830.—
Romande d'Electricité 535.— 530.— d
Ateliers constr., Vevey 610.— 600.—
La Suisse-Vie 5000.— d 5000.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 151.— 150.—
Bque Paris Pays-Bas 224.— 217.—
Charmilles (Atel . de) 885.— 885.—
Physique porteur . . . 690.— 700.—
Sécheron porteur . . 475.— 485.—
S.K.F 313.— d 311.— d
(Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 8 mars 9 mars

Banque Natlomale . . 690.— d 690.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 625.— d 625.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— o 1450.— o
Ap. Q«Jrdy Neuchâtel 210.— d 210.— d
Oftbl. élec. Cortaillod 16400.— o 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonày 4800.— o 4800.— o
Chaux et olm. Suis. r. 2950.— o 2950.— o
Bîd. Dubied & Ole S. A. 2040.— d 2040.— d
Ciment Portland . . 7300.— d 7300.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 510.— d 510.— d
Suchard Hol. SA. «B» 2700.— 2650.— d
Tramways Neuchâtel 570.— d 570.— d
9té Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. iy_ 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3H 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3M> 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. S Vt 1947 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 3V_ 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3% 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chftt. 314 1951 94.— d 94.50
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d
Tram. Neuch. SV_ 1946 98.— d 98.— d
Paillard SA. 314 1948 100.— 100.— d
BUchard Hold. 3Vi 1953 95.— d 95.— d
Tabacs NJSer. 3% 1950 100.— d 100.— à
Taux d'esoompte Banque Nationale 2 %

AUX CHAMBRE S FEDERALE S
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Dépôt d'une motion d'ordre
En revanche, si l'assemblée admet-

ta it que le contrôle des loyers ne ' peut
être as'SoupM que si les condition s du
l ibre jeu économiqu e sont rétablies,
a lons cette oppos ition tombera. :

C'est pourquoi, M. Leuenberger an-
nonça le dépôt d'une motion d'ordre
visant à interrompre le débat pour per-
mettre à la commission d'examiner
deux propositions surgies en cours de
débat , celle de M. Rosset, radicaij neu-
châtelois , dont j'ai parlé hier et que
bon nombre die socialistes seraient prêts
à souten ir, celle de M. Ackermann , ra-
dical luoemois, dont voici le texte :

Le contrôle des loyers sera as-
soupli graduellement , dan s la me-
sure où cela peut se faire sans
troubles pour l'économie, ni con-
séquences d'ordre social trop rigou-
reuses. L'assouplissement pourra in-
tervenir aussi, compte tenu des con-
ditions locales, sous la forme d'une
surve i l lance  qtt'J permette, , en .prin-
cipe, une libre formation des prix ,

' tout en empêchant qu 'ils ne subis-
sent t in»  hausse démesurée.

Si M. Rosset laisse complètement de
côté le. recours à la surveillance pour les
raisons énumérées (lourdeur de l'ap-

pareil bureaucratique et complications
adm inistrativ es), M. Ackermann entend
mainten ir ce système à ti t re de possi-
bilit é, là où la situation locale ou ré-
gionale le ju stifierait.

M. Favne-BuHe, radical neuchâtelois,
membre de la majorité de la commis-
sion qui combat le projet du Conseil
fédéral , se rallierait de bon gré à
l'amendement de son collègue Rosset,
tandis que M. Chamorel , Vaud^ ap-
porte 'l'appui d/u groupe libéral an
teste of fioi'eL .

•Mais le sort du projet n'est pas
encore scellé, pulsqu 'en fin de ma-
tinée, M. Leuenberger a bel et
bien présenté sa motion d'ordre et,
par 94 voix contre 10, le Conseil
national a décidé d'interrompre le
débat pour permettre à la commis-
sion de tenter la conciliation sur
le terrain adroitement préparé par
MM. Rosset et Ackermann.

On attend avec curiosité le ré-
sultat de ses délibérations.

Entente possi ble
U faut le dire déjà , bon nombre de

députés socialistes , parmi les chefs syn-
dicaux, en particuliers, prêteraient la
main à une entente. Ils n 'ignorent pas
que s'il leur serait relativement facile
d'amener la major it é de notre peuple
à rejeter un projet qui laisserait en-
trevoir la fin prochaine du contrôle
des loyers mêm e là où il est prati-
quemen t impossible de faire jou er la
concurrence, ii leur serait plus malaisé
ensuite de reconstruire après avoir dé-
moli.

Car un vote négatif signifierait à
bref délai la fin de tout con trôle, le
retour à la liberté, dans les conditions
les moins favorables. Certes , en vertu
de j 'article 89 bis de la constitution
(retour à la démocra t ie directe), le
Conseil féd éral îwurra it présenter un
arrêté urgent , valable une année, mais
une  année seulement , pour proroger le
régime actuel. Après, M faudrait ou
bien s'entendre ou laisser les choses al-
ler leu r train, au risque de provoquer
ces c troubles sociaux » qu 'on ne re-
doute pas seulement dan s les rangs des
syndicalistes.

Alors pourquoi ne pas tenter la
conciliation immédiatement î

SUISSE

Le 10 novembre 1959 , deux raoricants
américains de machines à écrire ont pré-
senté à la commission des tarifs des
Etats - Unis, demandant l'Introduction
d'un droit de douane de 30 % sur les
machines à écrire importées, et de dix
dollars au minimum par machine. Ce
droit de 30 % s'appliquerait également
aux pièces détachées destinées à être
montées aux Etats-Unis.

Le 9 décembre 1959, la commission des
tarifs a ouvert une enquête aux termes
de la section 7 du « Trade Agreement
Extension Act » de 1951 pour déterminer
si l'augmentation des Importations de
machines à écrire — résultant en tout
ou en partie de l'exonération des droits
de douane accordée aux membres du
GATT — menace de causer un grave
préjudice à l'Industrie américaine pro-
duisant des articles semblables ou direc-
tement concurrents.

La question sera débattue au cours
d'une enquête publique menée par la
commission des tarifs à partir du 29
mars 1960. Celle-ci devra présenter ses
conclusions, d'ici au 10 mal. au prési-
dent des Etats-Unis. Comme dans le cas
des montres, le président doit , dans un
délai de soixante jours , accepter ou re-
jeter les propositions de la commission.
S'il les rejette, 11 doit Justifier son point
de vue devant le Sénat, qui peut encore
prendre une décision différente à la ma-
jorité des deux tiers. Cette requête con-
cerne également l'Industrie suisse, qui ,
eu 1959, a exporté près de quarante mille
machines à écrire aux Etats-Unis.

Les exportations
de machines à écrire

aux Etats-Unis

Chute des prix des porcs
(C.P.S.) L'offre de porcs a de nouveau
augmenté. On s'attend , au cours de
cett e année, à une augmentation de
quatre-vingt mille porcs par ra pport à
l'année dernière , où l'augmentation
s'était  élevée à- cinquante-deu x mille
pièces qui pouvaient , être absorbées
sans trop de difficulté par le marché.
En sera-t-il de . même cette année , mal-
gré un accroissement de l'offre encore
plus important ? Les abattages n 'ont
pas. en janvier et février , augmenté
dans une mesure notable par rapport
à la période correspondante de l'année
dernière . En Suisse centrale et orien -
tale , les prix oscillent entre 3 fr. 13
et 3 fr. 18. tandis  qu 'ils ont baissé h
3 fr. 20 en Suisse romande. Ces prix
sont ac tue l lement  de '20 centim es le kilo
poids vif inférieurs à ceux de l'année
dernière. Si les prix des porcs baissent
jusqu 'au niveau du prix officiel de sou-
t ien , 3 fr. 1(1, la question suivante se
posera : pourra-t-on maintenir  ce prix
à son niveau actuel à l'aide des moyens
à disposition où devra-t-on le fixer
plus bas ? Les bouchers sont pr iés
d'adapter rapidement les pris afin d'en-
courager autant que possible la vente
de viande de porcs.

CONFÉDÉRATION

Nous avons , dans notre dernière édi-
tion , relaté l'arrestation de Français
pro-F.L.N. qui permit  la découverte de
réseaux de * passeurs » dont le centre
serait la Suisse. Pour l ' instant , on
ignore tout d'un tel trafic à Berne.
D'autre part, des enquêtes faites à la
frontière n 'ont permis de déceler au-
cun cas précis de tels passages clan-
destins organisés.

Voici comment fonctionnerait le
mécanisme de ces chaînes d'évasion :

Le déserteur arrive en gare d 'Anne-
masse. Sans bagages. . Il se présente
dans une maison du quartier de
Ville-la-Grand . Il donne le mot de
Î 

lasse et rencontre le passeur. Suivant
es circonstances , le passeur l'amè-

nera à proximi té  de la frontière
suisse , soit par le bus de Mail lerul l az ,
soit par l' une des douanes secon-
daires qui ja lonnent  la ligne Ambilly,
Moulin , Pierre-à-Bochet.

Puis , entre Ville-la-Grand et Maille-
rullaz , une zone de modestes viMas
et de petits immeubles permet une
progression à couvert jusque et au
travers de la f ront ièr e , marquée seu-
lement par un ruisseau , le Foron ,
franchissable à pied sec.

Lorsque le déserteur aura franchi la
ligne , il ne lui restera plus qu 'à se
présenter aux policiers de notre pays
four régulariser sa situation. Comme

a fait Me Vergés, avocat du F.L.N.

A propos de réseaux
de « passeurs » pro-F.L.N.

de France en Suisse

VALAIS

ROME (Reuter) .  — On s'attend que'
les voitures automobiles empruntent
dés l'été 1961 le tunnel routier du
(irand-Saint-Bernitrd , long de 5880 mè-
tres, entre la Suisse et l'Italie , a déclaré
à Rome un porte-parole de la grande
compagnie de construction du tunnel.

Cette information est confirmé * du
côté suisse par les responsables du tun-
nel . Ceux-ci précisent à ce sujet que
moins de lb mois seront encore néces-
saires pour achever comp lètement les
travaux. La perforation devant être
terminée en mai 1961 , il ne fa i t  pas
de doute que l'inauguration aura lieu
ou mois de juill et ou d' août suivant.
Point cap ital à signaler : tous les tra-
vaux d'installation intérieure du tun-
nel se f o n t  au f u r  et à mesure que se
poursuivent les travaux de perforation.
Il  en va de même po ur les voies
d'accès et autres travaux annexe».

* Le ohef d'orchestre Otto Ackeranauo,
dont la réputation allait bien au-delà de
nos frontières, est décédé mercredi matin
vea-s 11 heures à Wabem-Berne, à l'Age
de 50 ans.
* Notre confrère , André Rodait, • rédac-
teur au «Journal de Oenève », est l'un
des lauréate du Grand prix littéraire de
la Vallée blanche qui a été réparti entre
plusieurs Journalistes. H est le seul Suis-
se à l'avoir obtenu.

Les autos emprunteront
dès l'été 1961 le tunnel
du Grand-Saint-Bernard

du 9 mars 1960
Achat Vente

France 85.— 89.—
BBA . . . . . .  4.31 4.35
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.55 . 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie — .68 — .70 hi
Allemagne . . . .  102.50 106.— ,
Autriche 16.50 16.85
Espagne . . . . .  7.— 7.30

Billets de banque étrangers

Ptèoee suisses 30.—;31.—
françaises . . . . . . .  30.75/31.75
anglaises 39.50 ,-40.75
américaines 160.— 165.!—
lingots • • - 4885.—/4915 —
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Marché libre de l'or ~

ETATS-UNIS

Le ministère du commerce a relevé
que les exportations des Etats-Unis vers
le bloc soviétique avalent considérable-
ment augmenté durant le dernier tri-
mestre de 1959. Cette tendance semble
devoir se maintenir cette année.;

Toute les exportations vers lès pays
communistes ne peuvent se falre que
sous licence. Le ministère du commerce
a accordé , le dernier trimestre de 1959 ,
des licences, pour des produits non stra-
tégiques, pour une valeur de 30,500,000
dollars, dont une licence de 17 millions
de dollars pour une fa.brlque de textiles
tout entière. Les exportations vers l'Eu-
rope de l'Est ont été les plus considéra-
bles des huit dernières années en ce der-
nier trimestre de 1959. Elles atteignirent
11,400,000 dollars, contre 10,200,000 dol-
lars seulement le dernier trimestre de
France 1958.

Augmentation des exportations
vers le bloc soviétique

FRANCE
Décisions du comité monétaire

du Marché commun
Le comité monétaire du Marche com-

mun vient de proposer des mesures de
libération des mouvements de capitaux
dans les six pays.

Parmi ces mesures figure notamment
la possibilité pour les nationaux d'acqué-
rir librement des valeurs mobilières sur
les marchés financiers des autres pays
membres de la communauté eurojj éenne.

On déclare à ce sujet, au ministère
des finances , qu 'une telle mesure équi-
vaudrait à la convertibilité Interne du
franc , ce qui est considéré par le gou-
vernement français comme un objectif
souhaitable , mais non encore réalisable
dans les circonstances actuelles.

On ajoute qu'une position analogue
serait prise par le gouvernement italien.

JURA
nwr ¦ -

Après le meurtre
d'un nouveau-né

DELÉMONT. — La cour d'assisesdu Jura, de lundi à mercredi, s'estpenchée à Delémont sur le meurt red'un garçon nouveau-né qui s'étaitproduit en décembre 1958 à Tavannes.
A cette époque, une écolière, qui n 'étaitpas encore âgée de 15 ans, après avoiraccouché seule, avait tué son bébé àcoups de marteau et son séducteur: était allé j eter le cadavre du nou-
veau-né sur le dépôt des balayures.

La jeune f i l le , ayant  déjà été en-voyée dans une maison d'éducation
; par un tribunal des mineurs, compa-'. raissaient seulement le séd ucteur dela jeune fil le et la mère de cettedernière. Le séducteur , débile ment al ,
j âgé de 30 ans, qui a été reconnu cou-

pable de meurtre et d'instigation aumeurtre, a été condamné à 4 ans de' réclusion et à 4 ans de privation des
droits civiques. Quant à il» mère, qui1 n 'avait  rien /'ait pour contrecarrer les
projets de sa f i l le  et qui , sachant
tout , a laissé le crime se poursuivre ,. elle a été reconnue coupable de com-
plicité an meurtre. Toutefois , admet-
tant les circonstances atténuantes , lacour l'a condamnée à une année d' em-
prisonnement  avec sursis.

Deux condamnations

On apprend que Marcel Helg, l'au-
: cien caissier des services industriels

de Delémont , détenu pour avoir dé-
tourné 581,000 francs , avai t  en outre

! établ i une liste fictive d'une vingtaine
de débiteurs représentant un montant
de quelque 40,000 francs. Cette somme
est donc à ajouter au total des détour-
nement» commis par l'incuilpé.

Toujours les détournements
aux services industriels

de Delémont

BERNE. — Le secrétariat des Suisses
k l'étranger de la Nouvelle société h el-
vétique communique :

Vingt-deux de nos compatriotes ré-
sidant de manière stable à Agadir ont
IMtératemenit tout perdu , et notam-
ment leurs effets personnels, leurs
meubles, leur logement et leurs ins-
trumeniis de travail. Tl faut les aidier
à rebâ t ir leur existence. Le secretariiait
des Suisses à l'étranger, Alpenst misse
2fi. à Berne, mel son compte de chèque
postal 111/B7R8 à dis pos il ion pou r re-
cueillir les dons du publ ic qui seront
intégral ement et rapidem ent remis à
nos compatriotes sinistrés.

En faveur
des Suisses d'Agadir

BERNE. — C'est sans discussion que
le Con seil des Etats approuve le trans-
fert des i n s t a l l a t i o n s  de la Réa cteur
S. A. de Wiirenlin gen (Argovie) à un
« ins t i tu t  fédéra l de recherches en ma-
tière de réacteurs » rat taché à l'école
polytechni que fédérale de Zurich . Cette
décision impl iqu e  l' ouverture d'un cré-
dit de 10.200.(1(111 francs pour l'instal-
lation , des laboratoires et d'un crédit
de 6 m i l l i o n s  de francs pour assurer
l' exp l o i t a t i o n  de l 'inst i tut  du 1er mai
au 31 décembre i960.

Le projet d'arrêté visant à encou-
rager la construction et l'exploitation
de réacteurs expérimentaux de puis-
sance est adopté après que M. Petit-
pierre eut précisé, à la demande de
M. Sydney de Coulon (Neuchâlel )  que
le Conseil féd éral veillera à ce que les
fonds de la Confédération profitent
à tous les mi l i eu x  économi ques , car il
serait absurd e de vou lo i r  é t a b l i r  une
sorte de fossé a tomi que en t re  la Suisse
al lemande et la Suisse romande.

Au Conseil des Etats

'¦"¦" '""'""*"" •> " '  - - - • ¦ ¦'- ¦'. '  ¦¦• .¦?/ / ; , / ¦. ¦ - -̂ ¦¦' / - .'/¦', / ,¦//// ¦/////,

BOLE
Nouvel  instituteur

(c) Pour remp lacer M. Phi l i ppe Lebet
qui enseignera dès la nouvelle année
scolaire à Neuchâtel , la commission
scolaire a nommé au poste d'insti-
tuteur pour le degré sup érieur , M.
Jean-PaU'l Aubert , de Colombier , qui
enseigne actuellement à Neuchâtel.

LA NEUVEVILLE
Cantonnements militaires

(c) La direction de l 'instruction publi-
que rappelle ([lie les bâti monta scolai-
res ne doivent  si possible pas être mis
k -disposition des troupes pendant les
périodes de classe.

Le Consei l m u n i c i pal , est imant qu 'il
est toutefois intéressant pour . l'écono-
mie locale que des troupes paissent
être hébergée à la Neuveville , a charg é
l'inspection de police de procéder à
une enquête sur les locaux disponibles
pour des canlonnemenls  mil i taires.

PAYERNE
Eclairage public

(sp) La modernisation de l'éclairage
public se poursuit activement et les
rues de la ville deviennent brillam-
ment éclairées les unes après les autres ,
grâce aux tubes fluorescents, qui rem-
placent les anciennes lampes.

Surveillance renforcée
à la veille du déplacement

de M. « K »
(c) Dans le cadre des dispositions qui
ont été prises pour assurer la sécu-
rité de M. c K »  lors de son séjour en
France, tous les postes frontières ont
été renforcés et un certain nombre de
C.R.S.; récemment arrivés , assureront
des patrouille s le long de la frontière
et tout particulièrement les émigrés
auront difficilement accès sur le sol
de France pendant toute cette période.

I H  nL.-m _ lmSBÊL.„ «j*n HH'
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L'amour passe J|'̂ a
par l ' estomac! / ~r^~~̂ i v^ k
Dit la maîtresse \ , l É̂É-
ménagère; 1 P  ̂ ^B
Alors , ayez dans ^¦y»»; j ? ?
tous les cas '1 1 J | MT '

Du Tilsit dans I Qlf/ l̂SSA
la fromagèrel t smmmm eiM imm

Vlsxt
1 ^

¦£• Ah!  quel f ameux  fromag e ,¦¦** A toute heure , à tout âgef
— Bon, bon, Hélène, eh bien ! disons qu'il y a un

xèhre dans le jard in, et puis f i le  jouer A nouveau
\ dehors. J

f LES VOISINS ]

MM. Piccard, père et fils,
. reçoivent une haute

distinction américaine
Le professeur Augu ste Piccard et sonfils Jacques ont reçu hier une hauted istinction américaine. Tout es les an-nées, le Dratel Institute of Technologyde Philadelphie attribue un prix hono-rifique à un savant. Jusqu 'en 1959 tousles lauréats ont été des Américains,paircni 1>esquie l.s figurent notamment Ro-bert Oppenbeiimer. MM. Auguste etJacques Piccard .sont les prem iersétrangers à recevoir ce prix dénommé€ Dnatel-Soience and engineerin g a ward» .Une cérémon ie s'est déroulée à Phila-delphie où se trouve encore JacquesPiccard qui fréquente Je Dratel faistitu-t« of Technology, une aut re k Lausan-ne deins les salons de Monrepos. M.Pierre Oguey, conseiller d'Etat vaudois,a salué la présence des consuls deBelgique d'Italie et du Luxembourg eta dit combien le canton de Vaud éta.itfier de voir décerner à l'un d* ses re-présentants tune distinct ion si convoi-tée.

M. Henry S. Villars , consul généraldes Elaitis-Ùniis à Genève, a ensuite prisla parole et a rendu un bel hommage
ainx travaux d'e MM. Augus t e  et Jac-ques Piccard . Le professeur Piccards'est fait connaître aux Etats-Unis lorsde «es premiers vols dans la strato-sphère en 1931. Son nom est devenucélèbre depuis le 23 ja n vier de cetteamnée. date de la plongée du «Trieste»dans la fosse des Marianmies .« Vous avez fait reuvre de pionn ier »a encore déclaré M. Vil lars avant d*remettre le rou l eau de parchem in en-tre: les mains du professeur. M . Augus-te Piccard, très ému, a adressé desremerciements à la « Navy » américai-ne et aussi aux marines belges, ita-liennes et françaises qui l'ont aidédans ses essais. Cett e cérémonie s'estdérowlée au milieu d'un nombreux pu-blic que l'on sentait plein - d'une cha-lewpeus* sympathie pour M. Piccard.
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A 40 Thuyas 50/60 cm. pour 10 m.
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i ':. :x3j boureement, franco domicile.

PÉPINIÈRE STXMPFLI , SCHUPFEN (BE)
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Simca Aronde » yj  £*,£ {{
térleur drap simili. 57.000 km., propre. )f  ¦

« Simca Elysée P 60 » l ^VtS?: )
bleu pervenche, Intérieur 2 tons, 24.000 km. Il
« Fiat 600 Multipla » "•%* **; )bleue, très soignée, 42.000 km. \\
Paiements d i f f é r é s  : par banque de ((crédit . Présentation et démonstration )l
sans engagement . Demandez la liste II
complète avec détails et prix à ))l' agence * Peugeot » pour la région : II

J.-L. SEGESSEMANN
GARAGE DE LITTORAL \\

NEUCHATEL, début route des Falaleee ((
Tél. 5 99 91 Pierre-à-Mazel 51 ))

Bf F f l  7^m/T* ^̂ r '  j^ ^H ni m

« Vespa GS »
modèle 1959, a l'éta t de
neuf, roulé 5 mols, à
vendre à prix Intéres-
sant. — Adresser offres
écrites à A. S. 1573 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Particulier vend

« VW » de 4uxe
1955-1966 , bleu métalli-
sé, toit ouvrant , radio,
porte-skla, etc., 52,000
km., en bon état, 3800
fr. comptant. Tél. 6 32 81
de 12 h. à 14 h., et de
19 h. à 20 h.

Je cherche à acheter
chez particulier

« Taunus 17 M »
modèle 1958-1960 , éven-
tuellement «CARAVAN», .
ayant peu roulé. Voiture
n'ayant pas eu d'acci-
dent. J'offre paiement
comptant. — Offres ur-
gentes avec dernier prix
à case postale 244, Bâ-
le 1.

«FIAT»
Topolino 600 C, car-

rosserie et mécanique en
parfait état, radio, chauf-
fage et déglvreur. —
Tél. (039) 2 06 T3, entre
19 et 21 heures.

Jolies occasions

« Skoda »
1964, révisée, très soi-
gnée, 4 pneus neufs.
Prix 1000 fr.

« Opel »
1952, très soignée. Prix
850 fr. _ .

2 « Citroën » 11
légères, à partir de 750
francs. Voitures très
présentables .

« Opel » 1956
très soignée, 2 couleurs,
garantie 3 mols. Prix
3350 fr.

2 « Topolino »
revisées. Peinture neuve,
à partir de 650 fr.

Petit camion
« Matador », moteur «Bn-
kel », 7 CV. Modèle 1956,
très soigné, bâché. Té-
léphoner aux heures des
repas au (039) 5 39 03.

Belle occasion
A vendre faute d'em-

ploi
< FIAT > 1400

modèle 1957, en parfait
état. 13.000 km. — Tél.
6 34 45, dès 19 heures.

Magnifique occasion
« FORD TAUNUS » 15 M.
modèle 1957, radio,
chauffage, 4 vitesses.
Parfait état , cédée pour
Fr. 4200.—. Tél. (088)
8 38 46.

A vendre une

« VESPA »
150 cm', à l'état de neuf,
avec siège arrière , roule
700 km. — R. Schneider,
Champ -du- Moulin ( NE ).

A vendre

« Simca Aronde »
modèle 1955, en parfait
état. — Prière de télé-
phoner aux heures des
repas au (038) 8 41 58.

A vendre magnifique

«Karmann Ghia»
Tél. 5 31 78 de 13 & 13 h.
46.

A vendre

ARMOIRE
FRIGORIFIQUE

« Bosch », 180 litres, mo-
dèle 1959. Etat de neuf.
Prix 800 fr. Téléphoner
au 5 50 95.

A vendre

F U M I E R
B O V I N

bien conditionné. Tél.
5 17 73 à midi.

¦ P E N D U L E S  ^̂ J FfMl P E N D U L E T T E S ̂ S/S^Vff f̂ff9^̂ k

A vendre, faute d'emploi, quelques mil-
liers de

LITRES ÉTALONNÉS
VERRE BLANC

S'adresser à la Société coopérative de con-
sommation, Sablons 39, Neuchâtel. Tél. (038)
5 37 21.

ATTENTION

I¦
Dès mardi 15 mars
chaque habitant de
Neuchâtel et des
e n v i r o n s  pourra

recevoir un

grand cadeau
I¦

ATTENTION

LE BON
FROMAGE

POTJB FONDUE
OhtB

H. MAIRE
Rue Fleury 14

A vendre

pousse-pousse-
poussette

en très bon état, 60 fr.
— Têt 8 34 95.

A vendre un

secrétaire
bernois

O. Etienne, brlc-à-brac,
Moulins 13.
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vous présente dès aujourd'hui à 15 heures M
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BaP^̂ Ss ^^ K̂ÊBS_^Kn_nBB___a^ÊS_\\\____\\ WÈ HJ3 BSÈS&F-- ^̂ ZÈÊ&IBÊBÈ mm J&'$x£. ŝfc f̂c ' /
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On cherche poux tout de suite ou date à con-
venir

UNE PERSONNE
pour aider au ménage. Place bien rétribuée, con-
gés et vacances réguliers. — S'adresser à famille
Jean Lehnherr, Marin. Tél. 7 57 44.

Etablissement hospitalier du canton
de Vaud demande un

caissier-comptable
Situation stable. Entrée mi-avril.
Offres avec copies de certificats ,
photo et prétentions de salaire sous
chiffres P. 2053 K., à Publicitas,
Lausanne.

Hebdomadaire de langue française cherche

rédacteur ou rédacteur - adjoint
avec bonne formation professionnelle, intérêt pour , les
problèmes économiques et sociaux. Situation intéressante
et d'avenir. Travail en équipe. Bon salaire et prestations
sociales exemplaires. Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres P. K. 33090 L i Publicitas Lau-
sanne, en joignant une photo et un curriculum vitae.

On demande tout de
suite ou pour date a,
convenir

jeune fille
ou

jeune dame
pour ménage de deux
personnes, avec maga-
sin. Bons soins et bon
traitement . soirées et
dimanches libres Falre
offres à R. Orétlnler,
radio. Couvet (NE).

Magasin de la ville engagerait

vendeuses auxiliaires
pour les après-midi.

Case postale 785, Neuchâtel 1 ville.

On cherche un bon

ouvrier
de campagne. Italien ac-
cepté. S'adresser à Ro-
bert Junod, Enges, tél.
7 71 07.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir

DESSINATEUR SUR MACHINES
sachant travailler seul pour le département appareils

pneumatiqiiies.
Faire offres avec annexes à :

BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin (NE).

Entreprise de carburants et lubrifiants de la région
rie Neuch âtel cherche un

collaborateur
j pour son . service ries ventes. Préférence sera donnée

à représentant expérimenté connaissant la branche.
Situation de 1er ordre sera faite à personne dynamique

qui donnera satisfaction .

Adresser offres écrites à D. G. 1502 au bureau rie la
Feuille d'avis.

On demande

aide de ménage
disposant d'une heure
par Jour. — S'adresser
à Mme Bachelln père,
Auvernier .

Sommelière
débuunte est demandée
tout de suite. Tél. (038)
6 73 22.

On cherche pour Pâ-
ques

JEl NE FIIJ.E
pour aider a\i magasin
et au ménage chez da-
me seule . Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. — Offres à F.
Jenni . Poste 6. Colom-
bier. Tél. (038) 6 39 18 .

Industrie des environs
de Neuchâtel (ouest)
cherche

employée
de bureau

éventuellement à la de-
mi-Journée , au courant
de tous les travaux de
bureau et

apprenti (e)
de commerce

ayant si possible fait
l'école secondaire. Faire
offres manuscrites dé-
taillées avec photo et
curriculum vitae sous
chiffres X. O. 1570 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

PERSONNE
pour travaux d'Impres-
sions publicitaires . —
Sérigraphie L a m b e l e t ,
Auvernier, tél . 8 31 84.

aimant les enfants ,

s place
le aurait l'occasion , 1 ou
ie, de suivre des cours
;e a Neuchâtel ou aux

e à convenir .
Neuhaus, Fehraltorf.

On cherche

porteur
de pain, pour Pâques OU
pour date à convenir. —
Falre offres à la boulan-
gerie-pâtisserie G. Fahr-
ni . Salnt-Blaise , tél.
7 52 95.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche

PLACE
dans un ménage pour
apprendre le français. —
Adresser offres écrites k
103-291 au bureau de la
Feuille d'avis.

Italien de 30 ans, di-
plômé, encore en Ital ie,
cherche place en qualité
de

CORDONNIER
Ecrire à Paolo Mosoato,
Coq-d'Inde 22 , Neuchâ-
tel.

Deux sœurs cherchent
places à Neuchâtel com-
me

SERVEUSES
dans un tea-room ou
café (ou éventuellement
Jol i restaurant). Entrée
1er avril . Pour de plu»
amples renseignements ,
s'adresser à Erna et Lorll
C h r i s t e n , Zugerstras-
se 27 , CHAM (ZG) .

architecte
connaissance à fond du
umisslons et surveillance
te bien rétribuée. Adresser
1499 au bureau de la

• On demande pour tout de suite une

P E R S O N N E
ayant l 'habitude des travaux de
classement et de fichier , connais-
sant la dactylographie et l'allemand.
Travail assuré toute l'année. — Se
présenter au Bureau d'Adresses,
place de la Gare 6, Neuchâtel.

On demande :
dame d'un certain âge
qui serait disposée à
s'occuper du ménage
d'un monsieur âgé habi-
tant Neuchâtel . — Fai-
re offres sous chiffres
N. U. 1539 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans,

chercha
dans ménage privé, où el
2 après-midi par semai]
de langue. De préféren(
environs.

Salaire et date d'entréi
Elisabeth Bachofner , z.

Monsieur Paul STEINER-RAMELLA
ct famille,

dans l'Impossibilité de répondre person-
nellement aux nombreux témoignages de
sympathie et envols de fleurs rc^us à l'oc-
casion de leur grand deuil, remercient sln-
cèrement toutes les personnes qui ont pris
part à leur épreuve.

La famille de
Madame Elisa TEDESCHI

très touchée des nombreux témoignages de
sympathie et d'affection reçue pendant ces
Jours de douloureuse séparation , remercie
chaleureusement toutes les personnes qui se
sont associées à sa dure épreuve.

Boudry, mars 1960.

On cherche pour le dé-
but d'avril une

personne
de confiance, de la vil-
le, pour travail régulier
dans ménage. Nourrie,
mais non logée. Tel.
5 38 91 , entre 10 h. et
12 heures.

de 15 ans cherche place
dans un ménage afin
d'apprendre !e français.

Offres sous chiffres T
51710 Q à Publicitas
S. A., Bâle.

On cherche

jeune homme
comme commissionnaire.
Entrée à Pâques. Falre
offres à la boucherie E.
Dubois, Colombier. Tél .
6 34 24.

Ménage soigné cher-
che pour entrée immé-
diate

PERSONNE
pour remplacement Jus-
qu'au 15 avril. Peut lo-
ger chez elle. Eventuel-
lement demi-Journée . —
Offres à Mme Emile Jor-
dan, Clos-Brochet 30.

On cherche pour le
1er avril

garçon
de courses

propre et agile, dans
boulangerie - pâtisserie.
Nourri et logé dans la
maison Les offres sont
à adresser à H. -R. Wii-
thrich , boulangerie - pâ-
tisserie, Welssenbllhlweg
36. Berne, tél. (u:n)
5 25 45. |

Je cherche pour entrée
immédiate

JEUNE HOMME
comme aide au labora-
toire ou apprenti (2 ans
pour boulanger). Travail
agréable. Salaire selon
entente . Occasion d'ap-
prendre le bon allemand.
Falre offres à la boulan-
gerie E. Bieri , Grand-
cour (VD). Tél. (037)
6 71 81.

Femme
de ménage

honnête et consciencieu-
se est demandée (centre
de la ville), 1-2 heures
par Jour, le matin si pos-
sible. Renseignements :
tél . 5 51 17.

On cherche

REPASSEUSE
expérimentée, dans mé-
nage soigné. Offres avec
références à caee postale
687 , Neuchâtea 1.

Vendeuse
connaissant si possible
la branche est cherchée
pour tout de suite ou
date â convenir. Nourrie
et logée. Congé le di-
manche. Offres avec
photo et prétentions â
la confiserie Vautravers,
Neuchâtel. Tél. (038 )
5 17 70.

On cherche

EXTRA
pour les samedis et di-
manches. — Hôtel Bel-
levue, Auvernier. Tél.
8 21 92.

On demande

mécanicien
quelques heures le soir
et le samedi pour fabri-
cation de prototypes et
d'outillage. Falre offres
à fabrique d'articles mé-
talliques R. JUVET,
Vleux-Chfttel 27-29 , tél.
5 35 61.

Veuf avec enfants cher-
che

femme
de ménage

de 30 â 45 ans, aimant
les enfants, les travaux
de campagne et sachant
travailler seule. Etran-
gère acceptée. — Faire
offres sous chiffres P.
11.133 E., à Publicitas,
Yverdon.

un enerene pour LOUT,
de suite une bonne

SOMMELIÈRE
Téléphoner au (038)
9 10 70.

On cherche

sommelière
S'adresser à l'hôtel Cen-
tral, Peseux, tél. 8 25 98. '

' à̂ x
Nous cherchons pour notre usine à Serrières :

un mécanicien
pou r travail à l'atelier mécanique et pour l'entretien des
machines ; 'À

un j eune homme
ayant déjà quel ques connaissances mécaniques et pouvant
être formé comme conducteur de machines ;

une ou deux j eunes femmes
l comme ouvrières pour divers travaux.

Nous offron s du travail propre et varié et des conditions sociales
intéressantes. Semaine de 5 jours.

Faire offres écrites pour les postes 1 et 2 avec photo, copies de
certificats et prétentions de salaire . Pour le poste 3, se présenter au
Bureau du personnel des

DESSINATEUR - ARCHITECTE
est demandé par bureau de la ville.
Jeune homme actif et consciencieux
trouverait place stable. Semaine de
5 jours. — Adresser offres écrites
avec prétentions de salaire à X. B.
1532 au bureau de la Feuille d'avis.

Bonne forge, bien outillée, faisan
la réparation de machines agricoles

cherche

ouvrier maréchal
Place stable et bien rétribuée pom
ouvrier sérieux, possibilité de re-
prise par la suite. Eventuel lement
appartemen t à disposition pour per-
sonne mariée. En trée immédiate ou
à convenir . — Forge mécanique
A. Raymond, Payerne, tél. 6 22 07.

Nous cherchons pour avril . mai

employé (e) de bureau
connaissant bien la sténodactylo-
graphie , ayant de bonnes notions de
comptabilité. Place stable avec caisse
de retraite. — Adresser les offres
manuscrites , avec curriculum vitae ,
photo et prétentions de salaire , sous
chiffres P. 2228 N. à Publicitas , Neu-
châtel.

Atelier modern e de plaqué or G.
cherche

aviveur qualifié
avec bonnes références. Place stable.
Semaine de 5 jours. — Faire offres
sous chiffres P. 2216 N. à Publicitas ,

Neuchâtel.

Disposant d'un capital , j e cherche

COLLABORATION
dans industrie , pas sérieux s'abstenir , dis-
crétion assurée. — Adresser offres écrites
à V. M. 1568 au bureau rie la Feuille ri'avis.

Secrétaire privée
est cherchée à Bern e, pour le 1er

avril , éventuellement 1er mai.
Connaissances exigées : langues fran-
çaise, allemande et anglais e, par-
faite sténodactylographe, tous tra -
vaux de bureau et d'archives.
Faire offres détaillées sous chiffres
P. 2257 N. à Publicitas , Neuchâtel.

Nous engageons quelques

monteurs ,
d'appareils électriques

quelques

ouvriers qualifiés
pour ajustage des relais

quelques

ouvrières qualifiées
pour différents travaux de montage
et de soudage. Travail propre.
Semaine de 5 j ours. Se présenter à

ELECTRONA S. A.
Boudry

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir :

1) Retoucheuses
2) Jeunes f illes

connaissant si possible petite partie
d'horlogerie.

S'adresser ou se présenter à la
Fabrique d'hjnrlogerie Froidevaux
S. A., ruelle Vaucher 22, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S.A.
engage une

secrétaire sténodactylographe
qualifiée , de langue française, connaissant si
possible l'allemand ou l'anglais. — Faire
offres ou se présenter.

Nous engageons

P O L I S S E U R
. pour matière plastique (manœuvre

serait formé). Semaine rie 5 jours.
S'adresser ou se présenter chez
Kyburz & Oie, 9, Goutte-d'Or, Neu-
châtel (Monniiz).

SITUATION INTÉRESSANTE
Nous cherchons pour notre service

de vente

UN EMPLOYÉ CAPABLE
de langue française, ayant fait un
bon apprentissage ou école de com-
merce et possédant quelques années

de pratique.
Offres manuscrites avec curriculum
vitae , références, photo et préten-
tions de salaire à Edouard DUBIED
& Oie SuA., Nteuchâtel, rue du

Musée 1.

Nous engagerions immédiatement 1 ou 2

aides d'atelier
(hommes) pour coupe , couture , pliage

v.!. et travaux divers à la machine et à la
main ;

1 emballeur
connaissant le métier.
Postes stables , possibilités d'avance-
ment. Préférence sera donnée à candi-
dats de 18 à 40 ans.

*Se présenter à la manufacture de
papiers « Arcor > Renaud & Cie S. A.,
Neuchâtel. Sablons 48, 1er étage.

On demande une

fille de salle
et une

fille de cuisine
S'adresser à l'hôtel du Poisson , Au-
vernier. •

i 

Restaurant de la ville cherche une

sommelière
connaissant bien la restauration.
Gros gain, horaire agréable. —

-Adresser offres écrites à U. L. 1567
au bureau de la Feuille d'avis.

Industrie de moyenne importance de
la région de Neuchâtel cherche

COMPTABLE
connaissant tous les travaux de bu-
reau. Nous désirons un (e) em-
ployé (e) expérimenté, actif et ayant
de l'initiative.
Semaine de 5 jours. Les candidats
voudront bien faire leurs offres ac-
compagnées d'un curriculum vitae
détaillé manuscrit , en indiquant leurs
prétention s de salaire, sous chiffres
W. N. 1569 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 1er avril ou pour une date
à convenir , nous cherchons

une facturiste
de langue maternelle française , ha-
bile et expérimentée. Place stable ,
conditions de travail agréables ;
bonne rémunération. Les candidates
voudront bien adresser des offres
manuscrites détaillées accompagnées
d'une photographie et de copies de
certificats , sous chiffres P. H. 1563
au bureau de la Feuille d'avis.

COMMERCE DE PRIMEURS
EN GROS

des environs de Neuchâtel cherche
pour tout de suite ou pour date à

convenir

jeune chauffeur-livreur
en possession riu permis poids lourd.
Faire offre avec prétention de sa-
laire sous chiffres C. W. 1575 au
bureau rie la Feuille d'avis.

*

Restaurant de la ville cherche

dame de buffet - caissière
pouvant prendre des responsabilités.
Faire offres avec certificats et pré-
tentions de salaire sous chiffres T. K.
1566 au bureau de la Feuille d'avis.

OUVRIÈRES
seraient engagées tout <fe suite. Places
stables. On formerait jeunes filles.
— S'adresser à Constant Sandoz, fa-
fri que de pivotages, les Geneveyg-
sur-Coffrane.

Importante entreprise de Genève engage
au plus tôt quelques

chefs - monteurs
et monteurs-électriciens

pour ins ta l la t ions  courant fort et faible.
Travaux intéressants par leur genre et
leur diversité. Places stables , bons
salaires , avantages sociaux. Semaine rie
5 jours . Chefs monteurs et monteurs
compétents sont priés rie faire offres
à BORXET S.A.. électricité , téléphone ,
rariio . télévision, rue rie Rive 8,
GENÈVE. Tél. (022) 25 02 50.

-

On demande

metteur (se) en marche
poseur (se) de cadrans
jeunes filles

pour département Roskopf .
S'adresser à Central Watch Co,
Saint-Biaise. Tél. 7 57 38.

On cherche

une personne
pour aider aux travaux de lingerie et de nettoya-
ges. — S'adresser au restaurant du Théâtre.

Dessinateur- ,
ayant longue pratique ,
dessin, devis, métrés, so
de chantiers, cherche plac
oitres écrites à K. I.
Feuille d'avis.

Jeune fille

PLACE
DE BUREAU
à la demi-Journée est
cherchée. — Offres sous
chiffres F 8251 Z à Pu-
blicitas, Zurich 1.

Deux Jeunes

couturières
de bonnes familles cher-
chent places , l'une pour
se perfectionner et l'au-
tre pour apprendre le
français . S'adresser à
K. Rudln . Gartenstadt
10, Munchenstetn (BL).

HOTEL BEAULAC, NEUCHATEL
cherche pour entrée immédiate

garçon d'office
A *et

garçon de maison
Se présenter.

Employé de bureau M
chargerait de

travaux à domicile
dactylographie , relevés à
la main ( belle écriture)
ou autres. — Adresser
offres écrites à 83 - 287
au bureau de la Feuille
d'avis.



Vers le 250me anniversaire
de la paroisse de Fleurier

L'ACTUALITÉ RÉGIONALE

ue notre correspondan t de Fleurier :
La paroisse réformée de Fleurier célé-

brera ce pr intemps son 'JSOme anniver -
saire. A v a n t  1710 , elle était rattachée k
celle de Môtiers, d'où le pasteur ou le
diacre venait  célébrer le culte.

Il avai t  lieu , de temps à autre , dans
l'une des salles du bâtiment du four
public et depuis  1703 au temple, dont
la construction précéda de quelques
années celle de la cure.

Au début du XVIIIme siècle, la com-
m u n a u t é  f i t  des démarches pour obte-
ni r  son autonomie religieuse . Et il y
aura un quar t  de millénaire , le 28 mai
exactement , que le président et le Con-
seil d 'Etat , établis par Frédéric 1er,
sanc t ionna ien t  lc désir des Fleurisans.

Leurs mandataires avaient  été , pour
l'heureuse conclusion des pourparlers ,
Abraham Dupasquier , Pierre Dupasquier ,
notaire, et J.-J. Bovet, tous trois gou-
verneurs du village. ,

Pendant un siècle encore , les commu-
niers de Fleurier conservèrent le t i tre ,
les droits et les charges des parois-
¦ len i du chef-lieu.

Un long ministère
La Vénérable Classe appelée à dési-

gner un pasteur fixa ses fonctions et
•tipula qu'il aurait  la direction de
l'école, qu'aucun régent ne serait nommé
NUS son autorité et son consentement ,
que les paroissiens seraient obligés
d'ailler chercher et de conduire dans la
maison de cure , sa f a m i l l e  et ses ba-
gage* uni qu'il «oit c o n t r a i n t  à autre
chose qu'à nourrir les gens et non les
bétes !

Le premier desservant de la paroisse
fut Jonai de Gélieu. Il exerça son mi-
nistère à Fleurier pendant un demi-

siècle , soit de novembre 1710 au 27
décembre 17H0 , date de sa mort.

Les émines de moissons à recueillir
à son domicile furen t  le point de dé-
part d'une série de d i f f i cu l tés  avec le
pasteur de Gélieu . La lutte dura des
années. La Classe in te rv in t  et le châte-
lain s'en mêla , invi tant  les parties à
f i n i r  a imablement  cette af fa i re .

Ce conf l i t  ne nu i t  en rien à la fré-
quentat ion du culte et à l'estime en
laquelle  les paroissiens tenaient  M. de
Gélieu et sa femme Anne-Marie d'Iver-
nois.

Sus aux sectaires !
Très attachés à leur Eglise , les Fleu-

risans éprouvaient peu de sympathie
pour les sectaires . On interdit , par
exempl e, à une demoiselle Louise Re-
dard d'avoir chez elle des . rassemble-
ments de mômiers » .

Puis Daniel Gniffard , ta i l leur  de
pierres , prédicateur d'une nouvelle secte,
mit en effervescence la communauté.
Sous peine du retrai t de leur droit
d'habitation , les communiers et leurs
locataires ne devaient pas tolérer des
assemblées religieuses non orthodoxes.

Dès le milieu du siècle passe, les
passions s'émoussèrent et les querelles
religieuses s'en t rouvèrent for tement
diminuées.

La tour menaçait ruine
Quarante-cinq ans après sa construc-

tion , la tour du temple menaçait ruine.
Il faudra néanmoins attendre 1822 pour
décider la commune à bâtir un nouvel
édifice sur l'emplacement du premier.

Une intervention du pasteur Stoll
avait  provoqué cette décision , car
« beaucoup de paroissiens ne fréquen-
taient plus les saintes assemblées en

Le premier temple de Fleurier , d'après un dessin du professeur Gillard
(Photo Schelling, Fleurier )

raison de leurs craintes sur le peu de
solidité et la caducité du temple » .

Le 6 avril 1823, on célébrera pour la
dernière fois le service divin dans le
vieux sanctuaire. Les travaux de re-
construction , commencés en 1822, seront
achevés quatre ans plus tard . Ils coû-
tèrent près de 30.000 fra ncs et à peu
près la moitié de la dépense fut  cou-
verte par une souscription publique.

Entre 1844 et 1860, deux restaura-
tions eurent encore lieu. En 1000, on
construisit le clocher — autrefois en
plein milieu de l'édifice — sur son côté
ouest.

Et , il y a trente ans , l 'intérieur gris
et triste que des générations de fidèles
avaient connu fut entièrement rénové

Les pasteurs de Fleurier
Eglise nationale

Jonas de Gélieu de 1710 à 1760 ;
Daniel Courvoisler de 1761 à 1806 ;
Charles-Louis Stoll de 1806 à 1832 ;
Louis Courvoisler de 1832 à 1857 ;
Paul Coulon de 1858 à 1867 ; Eugène
Ladame de 1867 à 1881 ; Emile Du-
mont de 1881 à 1887 ; Arthur Bour-
quin de 1887 à 1903 ; Hermann Nagel
de 1904 à 1908 ; Henri Parel de 1908
à 1925 ; Roger Vultel de 1926 à 1928 ;
William Grisel de 1928 à 1935 ; Wil-
liam Lâchât de 1935 à 1945.

Eglise Indépendante
Gustave Heniriod de 1874 à 1917 ;

Paul Stammelbach de 1918 à 1920 ;
L. Verhaegen de 1920 à 1921 ; Robert
Cand de 1921 à 1943.

Eglise évangéllque réformée
Jean-Willy Clerc de 1943 à 1945 ;

Jean-Jacques Liengme de 1946 à 1948;
Christophe Senft dès 1945 ; Gustave-
Adolphe Borel dès 1949.

sous la direction de l'artiste peintre
Conrad Meili , lequel sut parfaitement
donner une harmonie de toms fort heu-
reuse au temple de Fleurier , où tout e
la partie boisée a pu être mise en
valeur.

Ce n'est pas d'aujourd'hui...
A l'époque de la fusion , on croyait

à un nouvel essor de la vie spirituelle.
Hélas 1 il n 'en fut rien . Les enthou-
siasmes se sont tôt refroidi s et chaque
amnée , lors de l'assemblée paroissiale,
les pasteurs mettent l'accent sur la
désaffection de plus en plus grande
manifestée pour le cuite.

Le mal n 'est pas seulement local
mais général. Lê s dieux du stade ont
conquis la foule et l'asservissent ty- ,
ramni quement à .leurs exigences.

Lors de la dédicace du nouveau tem-
ple, en 1826, M. Dupasquier , chapelain
du roi , fit , dit la chroni que , um dis-
cours de circonstance sur « N' abandon-
nons point nos assemblées ».

En tirer la déduct ion que les choses
étaient  à peu près les mêmes il y a
un peu plus de cent ans , n 'est sans
doute pas travestir la vérité. Mais 'les '
raisons étaient alors différentes . Les
chercher est certes louable ; tenj er djsji
les éliminer , ne serait-ce" pas la p lu "
belle victoire d'une  paroisse prête à
fêter son 250me anniver saire  ? G. D.

Assemblées de paroisse
dans les communes

A Dombresson
(c) L'assemblée administrative de prin-
temps de notre paroisse s 'est déroulée
dimanche, au collège, sous la présidence
de M. B. Montandon , pasteur . Celui-ci
a donné lecture du rapport de paroisse
rédigé par M. :R. Dubois, malade. Au
31 décembre 1959 , la paroisse comptait
395 foyers totalisant 497 hommes, 516
fe mmes et 181 enfants.

Llannée dernière , on a enregistré 24
baptêmes , 6 mariages et 14 décès. M.
Henri Debely, qui a accepté de prendre
en main la comptabilité des trois fonds ,
présente ces derniers . Le fonds de pa-
roisse atteint aux dépenses 10,954 fr. et
aux recettes 11,458 fr . Une somme de
5600 fr. a été versée aux œuvres mission-
naires. Le fonds des sachets s'élève à
29 ,500 fr., celui de couture à 8120 fr.,
celui des orgues à 307 fr . 50 et celui
de la Maison de paroisse à 10,626 fr.
Des remerciements sont adressés à M.
Fritz Cuche qui fut pendant de longues
années un des caissiers de la paroisse.

« Une proposition ayant été faite ten-
dant à avancer d'un quart d'heure le
début des cultes n 'est pas acceptée par
l'assemblée qui préfère le statu qiio.

Une communication du conseil synodal
au sujet de la contribution ecclésiastique
est lue par M. Montandon qui présente
ensuite un travail très fouillé sur le bap-
tême

Dans les divers , il est demandé que le
Collège d'anciens étudie la possibilité
de construire deux garages pour nos pas-
teurs.

A C of f r a n e
(c) L'assemblée de paroisse a eu lieu
dimanche matin , à l'issue du culte.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée est lu et adopté . Du rapport du
Collège des anciens , présenté par le pas-
teur Porret , nous relevons que les bap-
têmes et les mariages ont été plus nom-
breux que l'an dernier , que le nombre
des services funèbres est resté le même.
Une assez forte volée de catéchumènes
ont ratifié le vœu de leur baptême le
Jour des Rameaux , dont trois avaient
fait leur instruction relig ieuse ailleurs.

Lors des vacances pastorales , pour la
première fols les pasteurs du Val-de-Ruz
se sont arrangés entre eux et l'expérience
semble avoir réussi .

L'Intérêt pour la mission se maintient ,
grâce au dévouement des responsables ,
et à. la générosité des paroissiens. Le
chœur mixte a vu son effectif féminin
s'accroître . Le thé-vente du Jour de la
foire est toujours apprécié . Le bénéfice
ainsi réalisé permet un don important
à la mission et à l'EP.E.R.

Un nouveau concierge a été nommé â
la chapelle des Geneveys et Mlle Scha-
rer a succédé à M. Seifert en tant qu 'or-
ganiste.

Le bouleversement de l'époque , dans
laquelle nous vivons , atteint aussi
l'Eglise. Les problèmes qu 'il pose sont
sérieux , le chantier est parfois triste,
car 11 y a peu d'ouvriers . Cependant , en
attendant des temps meilleurs persévé-
rons et soyons disponibles . Les comptes
présentés par M. Perregaux-Dlelf , cais-
sier , montrent que nos finances sont
saines , grâce à une saçe administration.
Le dette grevant la chapelle des Gene-
veys diminue rapidement . Encore une
vente ou deux et ce chapitre sera clos.

Trois anciens sont ensuite nommés au
bulletin secret : MM. Bertholet et André
Pilloud pour les Geneveys et de M. Paul
Magnin pour Coffrane.

A Chézard-Saint-Martin
(c) L'assemblée de paroisse s'est dérou-
lée vendredi eoir sous la présidence de
M. J.-P. Porret , pasteur. Elle a débuté
par la liturgie instituée à l'occasion de
la Journée féminine mondiale de prières
et comprenant lectures bibliques, chants
et prières, le tout dit par six parois-
siennes.

La lecture du procès-verbal de la der-
nière assemblée ne donne lieu à aucune
remarque, il est adopté et le secrétaire
M. Constajvt Evard , est remercié de soin
exposé. Ce sont ensuite les rapports des
responsables des multiples activités pa-
roissiales : école du dimanche, par Mlle
Josette CusJn ; leçons de religion et ca-
téchisme par M. Porret ; Union cadette
par André Sandoz ; Jeune Eglise par
Mlle Simone Debely ; chœur mixte par
Mme Marcelle Monnler ; Croix-Bleue par
M. A. Emmenegger ; études bibliques et
prières communautaires par Mme Robert-
Tissot ; activité missionnaire par M. P.
Robert-Tissot ; cultes, conférences, par M.
Porret et enfin couture par Mme Roger
Sandoz.

Les comptes de la paroisse présentés
par le caissier , M. A. Emmenegger, sont
adoptés. L'énoncé de ces comptes com-
prend trois sections, fonds de paroisse,
fonds des sachets et fonds des orgues.
L'assemblée constate avec plaisir que ce
dernier augmente régulièrement et que
vraisemblablement dans quelques année»
la paroisse pourra envisager le remplace-
ment de l'Instrument actuel qui réserve
de temps en temps des surprises désa-
gréables à nos organistes.

La paroisse comprend 824 membre» qui
se recrutent au village mais aussi à la
Montagne, les Planches, lee Vieux-Pré»,
la Biche, les Posais. Au cours de l'année
écoulée, U a été célébré 11 baptêmes,
2 mariages et 11 services funèbres.

A Auvernier
(c) Dimanche, le culte ne comporta que
la partie liturgique , la seconde partie
étant consacrée à l'assemblée de paroisse.
Le rapport pastoral, très fouillé , laissa
transparaître les Joies , mais aussi les pei-
nes et les préoccupations du conducteur
spirituel de la paroisse. Les rapports des
caissiers furent adoptés sans autre re-
marque . L'un des anciens remercia M. et
Mme de Montmollin de leur dévouement.
Enfin , une prière et un chant mirent un
terme à cette assemblée.

A la Chaux-du-Milieu
(c) L'assemblée de paroisse annuelle qui
réunissait le quart environ des membres
de l'Eglise de notre village a eu lieu di-
manche matin , après le culte. On y en-
tendit en particulier la lecture de»
comptes 1959 qui furent approuvés par
toutes les personnes présentes. Le rapport
du président du Collège d'anciens rap-
pela la liste des disparus en 1959 , puis
les divers actes pastoraux : 6 mariages,
9 baptêmes et 8 catéchumènes. Les di-
verses activités paroissiales prouvèrent la
vie de l'Eglise dans notre village. Enfin ,
une analyse de l'état d'esprit de la
« grande famille paroissiale » , ainsi que
la nomma le président, M. G. Schifferde-
cker , montra que chacun doit toujours
rester en éveil dans une société où tout
le monde se connaît et peut se Juger .
En terminant , M. Jean Ducommun , vice-
président du Collège d'anciens, remercia
M. et Mme Schtfferdecker de leur mi-
nistère en cours de l'année écoulée.
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Avec nos gymnastes
(c) Samedi soir, le comité de la Société
fédérale de gymnastique, section de Pe-
seux , conviait ses membres et amis à
assister à la soirée annuelle qui se don-
nait' dans la grande salle et au cours de
laquelle l'on put apprécier l'utile travail
exécuté en salle durant tout l'hiver.

Pupilles, actifs, exécutèrent différents
numéros qui mettaient en valeur les le-
çons inculquées par le moniteur de la
section.

Afin de Jeter une note gale , l'on avait
fait appel au fantaisiste Marc Hol qui
suit dérider les plus moroses, mais le
clou fut sans conteste les chants et les
danses de la Chanson neuchâteloise qui ,
sous la direction de M. Jean-Pierre Lu-
ther , donnait à cette soirée un certain
éclat choral et musical. De chaleureux
applaudissements furent adressés à ce
groupement que l'on n 'avait plus en-
tendu depuis la représentation des
« Fruits de notre Terre».

La soirée se termina par un bal qui
fut très animé.

LE LOCLE
L'enseignement

de la gymnastique à I'éeole
(c) Lors de la séance de lundi  soir ,
de la commission scolaire , présidée par
M. F. Rosselet. le directeur , M. A. Buti-
kofer, a présenté une étude sur l'ensei-
gnement de la gymnasti que dans nos
écoles. Pour répondre aux exigences des
ordonnances fédérales , il faudrai t  con-
sacrer 120 heures de gymnast i que par
semaine. Or, on en donne au Locle 88
tt les deux maî t res  (un  est démission-
naire) en donnent chacun 42, soit 8
de plus que leurs a t t r i b u t i o n s  ; les
heures en p lus sont données par les
Instituteurs. En gymnastique scolaire ,
notre canton figure parmi les tout der-
niers.

Pour remédier à cet état  de choses ,
le bureau propose de porter de 2 à 3
le nombre des maîtres de gymnastique
et la commission , se rangeant  à cet
avis, nomme à t i t r e  d é f i n i t i f  MM. Fre-
dy Droz et Roland  Fidel , Instituteurs,
niais possédant le brevet fédéral No 1
de gymnas t i que ct de sports , l' un é tant
spécialiste du pa t i n  et du ski , le se-
cond des poids lourds.

Mlle Claire Vu i l l eumie r  est nommée
I n s t i t u t r i c e  à t i t re  défin i t i f .

Champion d'échees
(c) Samedi a eu lieu la f ina le  du
championna t  loclois du club d'échecs.
M. Kdgar Robert a remporté la vic-
toire sur M. R. Klauser  et a gagné
déf in i t ivement  la coupe après avoir
obtenu trois victoires en cinq ans.
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PORTALBAN et DELLEY
Deux villages qui nen font qu'un

Un long débarcadère qui s'avan-
ce loin dans le lac... Une jetée bor-
dée d'eau , par gros temps balayée
par les vagues, aspergée d'embruns.
Par temps calme , on voit le sable
du fond , tout à la fois jaun e et vert ,
plissé en petites rides immobiles.

Pendant la période des vacances,
il y a des pécheurs à la ligne, par

Le collège de Portalban, clair et bien aéré

groupes, ou isolés, tout au long du
môle.

Une fois sur terre ferme, la route
franchit le marais provoqué, au-
trefoi s, par la baisse des eaux du
Jura. Car Portalban, village de pê-
cheurs, avait naturellement été
construit au bord du lac, ne se trou-
vant éloigné de celui-ci que depuis
1888, date à laquelle se terminèrent
les travaux de cette importante cor-
rection , qui changea évidemment
du du tout au tout l'aspect exté-
rieur du village. Alors que les vieil-
les fermes et maisons de pécheurs
étaient proches du rivage, elles sont
maintenant  enserrées de verdure.
Et il faut  entreprendre une bonne
marche pour atteindre les plages de
sable f in où reposent les bateaux ;
où les maisonnettes abritant les
longs filets clairs précèdent les cha-
lets des villegiateurs.

Ces derniers, à leur tour , ont aus-
si transformé la vie du village. Non
seulement par cette sorte de ban-
lieue pittoresque qui s'étend toute
en longueur, à l'est et à l'ouest de
la jetée — mais également par la
présence, à la belle saison , de tant
de baigneurs et de baigneuses, d'en-
fants heureux — qui tous, une fois
ou l'autre, passent au village. Com-
missions, envois postaux , simple
promenade, il y a chaque jour un
prétexte pour prendre contact avec
les habitants stables d'une  localité
qui n 'est certes f>as construite' sur
pilotis ! Et puis, pour les amateurs,
il est agréable aussi , parfois , de pou-
voir s'asseoir à une ta ble de café
pour boire un demi de blanc bien
irais.

Mais cela, c'est le Portalban de

A l'enseigne de Saint-Louis !

l'été , qui n 'est pareil ni à celui de
l'hiver, ni à celui du printemps ou
de l'automne.

Ce village a, en quelque sorte,
une vie propre à chaque saison

Et la saison de m a i n t e n a n t  est
probablement  celle durant  laquelle
Portalban est le p lus « l u i - m ê m e ».
Sans l'a r t i f ice  îles b ik in i s  d'été, sans
la pénombre des journées automna -
les feutrées île broui l la rd , sans la
solitude des matinées 'glaciales d'hi-
ver, alors crue la bise t r ans f o rme  en
glaçons l'écume des vagues battant
la jetée.

Ce qui domine en effet , dès que
s'annonce la belle saison , parmi les
préoccupations des habi tants  de
Portalban , ce sont les questions de
pêche et d'agriculture. C'est-à-dire
la vie réellement villageoise. Et nous
pensons que ceux qui désirent  con-
naî tre  vraiment  ce sympathique vil-
lage devraient  s'y rendre à cette
époque-ci. Pour y f lâner , pour admi-
rer ses vieilles fermes , pour y ba-
varder avec un habitant de l'en-
droit.

Pour quel qu 'un d'étranger au vil-
lage , il v fl quelque chose d'un peu
secret , d'un peu « à part », dans la
vie de Porta lban , qui parai t  ne pas
vouloir  se l ivrer  facilement.  Cela
provient probablement du cadre
étrange formé par la falaise toute
proche , dominante, à laquelle est
adossé le hameau ; par la gorge ou-
verte au sud ; par l'étendue parfai-

tement plate, mi-terre mi-eau, qui
tout à la fois sépare et lie la cam-
pagne au lac.

Mais cela ne viendrait-il pas da-
vantage encore du fait que deux
villages — et non pas un seul ! —
vivent côte à côte, si proches que
l'on dit « Portalban », alors qu en
réalité il y a «Dalley» et € Por-
talban » ?

Un coin pittoresque du village — mais cette fois-ci , nous sommes à Delley !

Une frontière communale
au milieu du village !

Le débarcadère auquel accostent
les bateaux de la Société de naviga-
tion porte l'écrit eau « Portalban »,
et annonce ainsi cette halte dans
ses horaires. Pourtant, en réalité,
on est à Delley.

L'administration des téléphones,
pour son compte, groupe dans son
bottin , sous la dénomination de
« Portalban », les habitants de toute
l'agglomération. En agissant ainsi,
elle mélange sans vergogne les com-
muniers de Portalban et ceux de
Delley !

Vous n'y comprenez plus rien ?
Alors , je 'm'explique ! Un ru isseau
descend des campagnes, au sud , et
se dirige en droite ligne jusqu'au
lac. Toutes les maisons situées à
l'est de ce ruisseau sont sur le ter-
r i ta i re  communal  de Delley — tou-
tes celles construites à 1 ouest du
même ruisseau sont sur le terri-
toire communal de Portalban. Cela
bien qu 'elles se trouvent à quelques
pas seulement les unes des autres.

Ce qui vaut aux habitants de
l'endroit quelques conditions de vie
ina t t endues .  Les enfants  de Delley
doivent tous monter, pour ailler à
l'école, jusqu 'au véritable village
de Delley, situé à un bon quarl
d'heure de marche , bien que le col-
lège de Portalban , rénové de façon
remarquable, soit à trois pas de
chez eux ! Quant aux enfants  de
Portalban-Dessus, il leur faut des-
cendre jusqu 'au dit collège, bien que
celui de Delley se trouve presque
plus près de chez eux ! Il en est
de même pour les électeurs à cha-
que votation ou élection.

C' est aussi parce qu'il y a deux
communes que l'on trouve là deux
hôtels : Croix-Blanche et Saint-
Louis ! Deux hôtels pour 300 habi -
tants !

Mais ces deux villages, géographi-
quement soudés l'un à l'autre par la
natur e, le sont également par leur
église. Ils forment en effet uni
seule paroisse, dont l'église est si-
tuée à Delley d' en haut .

Pou r aujourd'hui , toutefois, nous
nous contenterons de rester à Por-
¦a lban d'en bas.

A l'enseigne de Saint-Louis !
— Bizarre, ce Saint-Louis dans un

village des bords du lac de Neu-
châtel , pas vrai ?

Les villageois avec lesquels je bois
un demi de blanc haussent les épau-
les :
• — Oui, bien sûr !... Mais voyez-
vous, nous y sommes tellement habi-
tués que nous ne pensons même plus
à l'étrangeté de cette enseigne !

Le patron passe, déposant sur cha-
que table unie assiette de chips. C'est
là , parait-il, une coutume du diman-
che matin. Fameuse coutume, en vé-
rité. .

Mais à . chacun son tour : il nous
faut aussi déguster les crus de la
Croix-Blanche, vieil hôtel encadré
de verdure, hôtel bien villageois, sur
la façade duquel on peut encore lire :
« Bon logis à pied et à cheval ». Voi-
là qui sent bon le terroir, la cam-
pagne, les coutumes anciennes d'ac-
cueil et d'hospitalité.

Nous nous en allons don c à tra-
vers le village — à travers les deux
villages — o u  plutôt d'un village à
l'autire ! Décidément, voici une géo-
graphie politique bien difficile à dé-
finir ! Mais l'essentiel n 'est-il pas de
voir et d'admirer? Ces vieilles fermes
ombragées de grands arbres, ces' j  ar-
dins qui sentent bon la salade' et le
persil , ces poulaillers d'où sortent
de sonores « cocorico !» Il y a aus-
si le collège -— celui de Portalban
d'en bas, celui du virai Portalban. Un
collège si plaisant qu'on irai t volon-
tiers y reprendre la place des éco-
liers. Près de Saint-Louis : un ' jeu
de quilles ;•, près de la Croix-Blan-
che : un pont de . danse. C'est que
les Bénichons d'ici sont réputées, et
avec raison' ! On y vient de loin ;
nombre de i Neuchâtelois traversent
volontiers le lac à cette occasion-là !

Pays de silence
' '-+;_ '.>. ¦ ! j '

Il n 'y a guère rie circulation à Por-
talban. Venant du sud, la route y

aboutit mais ne va nulle part ail-
leurs.

U y a toutefois les chemin* vici-
naux qui montent à Portalban-Des-
sus ou à Chabrey. Engageons-nous
de ce côté-là avant de reprendre le
bateau. Le chemin s'en va à gauche,
au carrefour marqué par une impor-
tante fontaine d'où Peau coule i
flots. A la seconde maison, un chien
aboiera à votre passage : vous êtes
donc dans la bonne direction !

C'est un chemin qui monte raide,
creusé dans la molasse, avec au sud
un vallon en miniature, au nord une
sort e de muraille en forme de crête
qui nous bouche la vue.

Mais tout à coup, on atteint un
vieux crucifix de pierre, le chemin
se hausse au niveau de la crête, et
devant nous s'étend la jonchai*, em
contrebas, et le lac, immense, puis
le Jura, tout un horizon de monta-
gnes.

Un peu plus loin, un groupe de
pins à l'ombrage bienfaisant nous
invite à une halt e prolongée. Assis
sur l'herbe, nous admirons et con-
templons.

Face à nous : toute une tranche â*
pays , à la fois solide — Mont-Aubert,
Crèt - de - la - Chaille, Mont - Racin e,
Chaumont et — mouvants — l'eau
du lac et l'espace du ciel rtam* le-
quel de beaux nuages blancs restent
en suspens. Très loin , le débarcadère
de Chevrou x se silhouette sur l'eau.
Comme, plus près , celui de Portalban
qui prolonge la jonchaie. A tout*
heure <tu .jour , à toute saison , par
n 'importe quel temps, ce point de
vue retient les promeneurs par sa
beauté calme et reposante.

Mais 11 est temps de rejoindre no-
tre bateau. Nous dégringolons la
falaise , nous traversons une fois en-
core le village. Près des dernières
maisons, nous nous amuson s à re-
garder les étonnants habitants d'un
poulailler : on y voit picorer , tous
ensemble, autant d* pies que de pou-
les, autant de corbeaux que de coqs !

Et le long du ruisseau qui sépare
les deux communes — Portalban et
Delley — de magnifiques saules
sont alignés. Troncs trapus, robus-
tes, puissamment ancrés au sol —
baguettes légères, très fines, écorce
rouge, dressées en bouquets prêts à
s'orner de feuilles tendres : c'est le
printemps t

Tristan DAVERNIS.
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de l'année
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ATTENTION

A remettre à Colom-
bier,

magasin
de mercerie

y bonneterie e* laines. Re-¦¦ prise de la marchandise,
environ 16.000 Ir. —
S'adresser pajr téléphone
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Dernier 

délai : jeudi 10 mars
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Coop - Un passe-temps Us Pharmacies ( Produits réglementés exceptés)
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Liberté de mouvements - confort
dans le vêtement de travail Lutteurs mille fois éprouvé mille fois approuvé!
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le survêtement breveté, inégalé au point
de vue solidité - coupe - grand teint——. 

_____
Avantages particuliers:
ATO n'entrave aucun mouvement
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1 *v* . 'i& ŵgr ĴÉb &̂f ¦ ĝ__ÎSa---fe: . È m ' ¦ ''
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PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST, SCIENTISTE, NEUCHÂTEL
vous invite cordialement à une

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
intitulée

«La science chrétienne: la science
de la guérison chrétienne»

par James Watt , C. S., de Washington
Membre du Conseil des Conférences de L'Eglise Mère

La Première Eglise du Christ, Sclentlste, à Boston, U.S.A.

AULA DE L'UNIVERSIT É, NEUCHATEL
Avenue du ler-Mars

Vendredi 11 mars 1960
Traduction française à 19 h. 30 Anglais à 20 h. 45
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L'Imprimerie
Centrale

1, TEMPLE-NEUF
A NETJCHATEL

tient i la disposition
des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE
REMERCIEMENT

EUe est prête
à exécuter

les commandes
avec soin et dans
le plus bref délai

J fj Pour cause de liquidation s ¦
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ISHK/ au Iieu de p-r ' -6 so- Bleu movm ' nW «Ij  HH3H7 façon lyonnaise ou américaine , lfi ¦U I

H HB' toutes grandeurs. Vu la bonne qua- lu BU
| VïBf :ité très 'ourde . droit d'éch a'nge ¦

. . . .0. Lehner, Kon radstrasse 75 ™ 
,

américaine Zurich 5 lyonnaise

MARIAGE
Demoiselle catholique,

de bonne famille, aisée,
désire rencontrer mon-
sieur sérieux, situation
stable, de 30 k 36 ans.

Case transit 1232, Ber-
ne.

HELVÉTIA - VIE
Agence générale de Neuchâtel
cherche

apprenti
pour entrée à convenir.
Prière de faire offres manuscrites.

CHIFFONS
propres , blancs et couleurs

sont achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

Nous cherchons pour
date à convenir,

jeune I
honnête et débrouillard

apprenti boul«
dans commerce Intéressa:

Offres à adresser à H
strasse 38. Bâle, tél. (061

tout de suite ou pour

tiomnie
comme

inger-pàlissier
nt.
:ans Schârer , Pfeffinger-
1) 34 46 14.

Pour recouvrir voe

MEUBLES
de style et modernes
adressez-vous à

Charles BORSAY
Tapissier - décorateur

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

TAPIS
190x290 cm., neufs, ma-
gnifiques milieux en mo-
quette, fond brique ou
crème, dessins d'Orient ,
a enlever pour 88 fr.
pièce.

TOURS de LITS
môme qualité que ci-
dessus, deux descentes
80 X 120 cm. et un pas-
sage 80 x 330 cm., à en-
lever pour 67 fr. le tour
de Ht. Port et emballage
payés.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne, té-
léphone (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

???????????????

Jeune fille quittant
l'école . au printemps,
avec bonne moyenne,
cherche place

d'apprentie
de bureau

Adresser offres sous
chiffres W. A. 1533 au
bureau de la PeulUe
d'avis.

???????????????

On cherche à reprendre

commerce
alimentation exclu , à Neuchâtel ou aux
environs ; affaire sérieuse. — Adresser offres
écrites à R. I. 1564 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche & acheter

poissonnière
et

plats à poissons
Modèles anciens pas ex-
clus. — S'adresser :
Lehnherr frères, place du
Marché. Tél. 5 30 92.

J'achète

patins de hockey
et artistique

G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13, Neuchâtek.

Antiquités
On demande
à acheter

1 commode ou secrétaire
(style Louis XV ou
Louis XIV), éventuel-
lement belle copie.

1 table à Jeu ancienne,
fauteuils, chaises et
table ancienne.

1 armoire ancien ne.

Offres sous chiffres O
8873 Z aux Annonces
Suisses B. A. « ASSA »,
rue Saint - Honoré 1,
Bienne.



La situation est de nouveau trouble dans ie Jura
A LA SUITE DE LA SESSION DU GRAND CONSEIL .BERNOIS

où les divisions sévissent, hélas ! de plus belle
A la suite de la session que vient

de tenir le Grand Conseil bernois
la situation est de nouveau trouble
dans le Jura où la division sévit
de plus belle.

Le premier jour, le porte-parole
du gouvernement répondit à l'inter-
pellation développ ée devant l'assem-
blée déjà en novembre de l'année
dernière par le député Cattin de
Saignelégier , au sujet des affaires
concernant le Jura.

Reprenant dans l'ensemble le pro-
gramme de collaboration sur J'oc-

Lorg de la récente manifestation organisée par le Rassemblement jurassien
à Delémont , et qui fut  part iculièrement v ibrante , M. J. Wilhelm, conseiller

national , a harangué l'assistance.

Irol au Jura d'un certain nombre
de desiderata de nature  à mieux
assurer la vie propre de la mino-
rité ethni que et l inguist ique , l'opi-
nant les représentait comme étant
de nature à mettre  f in  au malaise
régnant  ct à faci l i ter  un rappro-
chement.

Le pouvoir exécuti f exci pant de
concessions faites lors de la revi-
sion de la cons t i tu t ion  cantonale  en
1950 jugea celles-ci suffisantes et
allant aux l imite s  du possib le sur
le plan juridique et politique. De
plus le gouvernement représentait
le programme d' action élaboré par
les séparatistes après la votation du

5 juillet dernier comme n'exprimant
nullement le but fina l de leur mou-
vement qui est la séparation du
Jura d'avec le canton.

Mais ce que la réponse omettait
de dire est le fa it qu 'une accepta-
tion de ce programme eût porté un
coup grave, voire définitif , à l'idée
de la scission. Donc si une haut e
conception de la politique avait
dominé dans les sphères diri gean-
tes p lutôt  qu 'une certaine raideur ,
la question jurassienne aurai t  pu
être résolue dams le meilleur inté-
rêt du canton de Berne.

Celte constatat ion fa it évoquer en
passant le fait  que le déclenche-
ment  de la crise , en 1947 , a été pro-
voqué par la maladresse résu ltant
de deux votes successi fs du Grand
Conseil refusant , sous le prétexte
que la gestion des travaux publics
du canton ne pouvait  être confiée
au conseiller d'Etat jurassien qui en
soll ici tai t  l ' investiture dans ce sens.

Dans leur immense majorité , les
Jurassiens furent alors ulcérés et
de là partit le mouvement qui s'est
concrétisé dans l'action visant à la
création d'un canton du Jura , la-
quelle est menée par l'organisme le
plus puissant et le plus nombreux

qui ait jamais existe en terre rau-
raque, le Rassemblement ju rassien.

Berne table
sur les oppositions jurassiennes

Si le pouvoir commit* encore ce
que du côté jurassien on appel ait
des fautes de psychologie il agi t
habilement dans le sens de l'intran-
sigeance où il se cantonnait  par
la reprise, à l'égard du Jura , du
système visant à la dissociation
d'une minorité qui aurait pourtant
toutes les raisons d'être uni e en
vue de la défense de ses intérêts
vitaux.

L'opposition de la part ie sud à
la parti e nord de l'ancienne prin-
cipauté , celle, à l'endroit de l'en-
semble, du district alémani que de
Laufon , la diffusion en divers mi-
lieux , notamment dans le sud, de
l'op inion absolument erronée d'une
prépondérance des catholiques dans
un fut ur canton , l'accentuat ion des
antagon ismes entre les partis et
aussi le fait de tabler sur les avan-
tages que donne la détention du
pouvoir , tout cela a abondamment
servi le p lus fort au cours de la
lutte engagée.

L'incident Wilhelm
Il y a déjà plus d'une année qu 'à

la suite de la publication de com-
mentaires au sujet d'une allocution
prononcée par le conseiller d'Eta t
Huber lors d'une cérémonie d'ac-
cession à la vie civi que de jeunes
citoyens , lc journaliste-député Wil-
helm s'est attiré l'hostilité des dé-
putés socialistes jur assiens du
Grand Conseil. Estimant que leur
camarade de parti avait été trop
vivement pris à partie ils décidè-
rent de cesser de faire  parti e du
groupement de la députation juras-
sienne du Grand Conseil aussi long-
temps que M, Wilhelm y siégerait.
Le député de Porrentruy ayant  été
br i l lamment  confirme dans son
mandat  lors des élections générales
et , de plus, élu haut  la main au
Conseil nat ional , on pensait que le
confl i t  à son propos cesserait.

L'étonnement fut  grand lorsque,
à la fin de la session du Grand
Conseil , la question de l'exclusion
de M. Wilhelm du groupe de la
députation jurassienne fut posée
sous le prétexte que sa présence
consti tuait  un obstacle à l'établisse-
ment d'un contact entre cet orga-
nism e et les deux membres jur as-
siens du gouvernement. De ce fait ,
la députat ion se trouvait en posi-
tion d' infériorité dans la défense
des intérêts du Jura.

L'intéressé protesta vivement , re-
fusant de présenter les excuses
qu'on souhaitait qu 'il fît en tant  que
journaliste , et spécifiant qu 'on l'at-
taque devant les instances judiciai-
res si l'on estimait qu 'il avait dé-
passé la mesure permise.

Les députés socialistes, ceux du
parti des paysans et bourgeois, les

radicaux du Jura Sud — ceux du
Nord s'abstenant à peu près tous —
votèrent l'exclusion contre l'avis
des collègues conservateurs de M,
Wilhem.

Il y eut ainsi une petite majorité
acceptante qui n'en était toutefois
pas une si l'on ajoutait les absents
aux rejetants. La plus grande diffu-
sion ayant été donnée au résultat
du vote et aux raisons invoquées
pour le jus t i f ie r , M. Wilhelm répli-
qua vivement  et le Rassemblement
jurassien entra aussi en lice dans
cette bataille publicitaire.

Le spectacle du déchirement ju-
rassien ne saurait être plus navrant.

C'est surtout ce côte de- l'affaire
qui est à relever. II en ressort la
constatation du tort immense, ca-
pital , que cause au Jura la division
en son sein. Si l'on ne réagit pas
contr e elle avec la plus grande éner-
gie et sur la base des intérêts et
des aspirat ions que le peuple a à
défendre s'il veut survivre , c'eh
sera fait  à plus ou moins brève
échéance du destin d'un peti t  peu-
ple qui pourrai t  être grand dans
l'union pour la défense de ses pro-
pres valeurs.

Une exposition Corot
au Musée d 'art de Berne

Corot : « Riva , au bord du lac de Garde » (1834).
Face à un paysage de Corot , la

réalité des coloris, la sérénité des
ciels, le charme poétique d'une lu-
mière voilée ne sont pas seulement
une loi picturale bien appliquée, de
tons chauds et froids que traverse
avec aisance le moindre rayon de
soleil , mais une expression parfaite
de la nature. Pour peindre cette na-
ture si différente à chaque instant ,
l'homme de génie capte ses nuances
et les oppose à sa reproduction fi-
dèle , qui ne sera jamais son but.
Car ce peintre de talent ne peut se
résoudre à la copier, mais au con-
traire puise à sa source l'essence
même de son inspiration. Le jeu des
clairs-obscurs et cette faculté gé-
niale des accords et des teintes voi-
lées ne suffiraient pas à consacrer
un artiste au faîte de la gloire.
La connaissance spirituelle et une
grande émancipation de l'esprit ,
alliée à une force créatrice , don-
nent le ton à la personnalité de
Corot.

La foule qui passe et repasse dans
cette galerie doit s'émouvoir de la
leçon d'esthétique , abnégation faite
de toute gloire, que nous donne ce
peintre français. Il nous révèle la
quintescence de sa sensibilité dans
une harmonie de formes et de cou-
leurs aux rayonnements d'une sym-
phonie pastorale . Les visiteurs sont
chaque jour très nombreux à fré-
quenter cette exposition.

Mais revenons un peu à l'homme
que fut Corot. Amoureux de l'Italie,
appelé jadis « le saint Vincent de
Paul > de la peinture , il se voue à
cet art à 26 ans. Vocation tardive,
direz-vous, mais il veut être peintre.
De son premier voyage sur la Pé-
ninsule , il ramène ''" purs chefs-
d'œuvre (« Vue du Colisée t , « Le
château Saint-Ange >). La passion

de Corot pour la musique, est très
intense. Mozart , Haydn , Vivaldi sont
ses maîtres. La critiqu e ne lui est
pas favorable , mais le public prend
goût à son réalisme sensible et s'in-
téresse à lui. Après avoir séjourné
à Paris, sa ville natale , et s'être
consacré longtemps au travail de
plein air en Bourgogne et en Nor-
mandie, il retourne en Italie vers
18â4. Ce séjour est une seconde dé-
couverte. La séduction de ce pays
le transporte au-delà de son imagi-
nation. Chevalier de la Légion
d'honneur, il .devient un peintre
officiel. L'Etat lui commande plu-
sieurs toiles. Peintre consacré, il
meurt le 22 février 1875.

•Pour conclure, je citerai une pen-
sée de Corot :

« Le beau dans l'art , c'est la vé-
rité baignée dans l'impression que
nous avons reçue à l'aspect de la
nature. »

Et ceci résume en quelque sorte
ce qu 'il a voulu dire à travers ses
œuvres. Rémy EICHMANN.

BIBLIOGRAPHIE
N. S. Khrouchtchev

«CE QUE JE PENSE
DE LA COEX ISTENCE PACIFIQUE »

(Pion)
Nlklta Khrouchtchev sera bientôt en

France. Ce voyage , comme ceux qui l'ont
précédé à travers le monde occidental ,
constitue l'un des aspects d'une politique
qui se proclame tendue vers cet objectif-
clef : mettre fin à la guerre froide. Le
but est clair. Mais pour y parvenir , 11
est , selon Khro uchtchev , toutes sortes de
problèmes que les gouvernements et les
peuples doivent régler ensemble.

C'est le moment ou Jamais de présen-
ter aux Français, pour la première fols
et sous tous ses aspects, l'opinion de
Monsieur « K » sur ce qu 'on appelle
désormais « la coexistence pacifique ».

¦ ¦
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ANDERMATT. — Des représentants
des communes d'Andermatt , Hospen-
tal et Rea l p ainsi que des délégations
d' autorité s et d'organisations diverse s
de la vallée, réunis à Andermatt , ont
approuvé à l'unanimi té  une résolution
demandant au Conseil d'Etat du canton
d'Uri d'ouvrir sans délai des négo-
ciations avec le canton du Tessin en
vue die la construction d'un tunme l rou-
tier reliant la vaillée d'Unseren au Tes-
sin.

Pour le tunnel routier
sous le Gothard

c-ert à Colombier
Mi centre du village, que vous trouverez la
collection la plus riche et la plus complète de

tissus de France
adn*l qu'une grande EXPOSITION de

meubles de style
Fred. KUNZ TAPISSIER -¦ * ***•¦ *¦ •» •¦ ¦¦ DÉCORATEUR
Colombier Rue Haute 15

Tél. 6 33 15

^
fl EXEMPLE No 4 JV'X^ÈÏ^̂

! Il a une voix d'or I
m le puissant SONOLOR S

P

* radio-auto ou portatif n

Prise pour antenne-auto, avec touche K
de commutation. |L;

Grand haut-parleur circulaire de J£16 cm. 0. Robuste coffret de bols, tg
gainé plastique lavable (cuir rouge î?
et tweed gris, ou pécari). {$

ïjS Seulement I \m K m. {' ¦

§*| (+ piles « longue durée » Fr. 2.30) '%
m (Etui : Fr. 3A0) M

£fc 30 marques, 100 modèles, des milliers de transistors en stock ! M

Ï NEUCHÂTEL, rue du Seyon 26 - Téléphone (038) 5 55 90 |
Il Au Salon de l'auto, stand 134 (halle caravanes et camping) W

I ¦ * V » "̂  F̂»"» '̂»^"'.̂   ̂¦̂   ̂̂ r ^̂  w1 !̂  ™ »» m m ¦»». ¦»¦ »¦ . • ™ » arn mm am am

£es shamp ouinas
m NOTRE SHAMPOOIN G HABITUEL

Q N.-H. Schmidt
J* merveilleusement doux et sans alcali ,
Irt • S H A M P O O I N G S  S P Ê C I A U X
m VI T A M I N É S
|M lécithine - œufs  - lait - herbe -

bière - lanoline - germe de blé.
m m S H A M P O O I N G S  T R A I T A N T S
_Z_ NÉCESSITANT UN M A S S A G E  j
2f . bain d'huile - lécithine - lanoline - •
¦t bain de boue suractivée *

v2j Cure de crème aux herbes '
i biorène - biomoelle - « kolestral ». '

MU Ces traitements for t i f ien t  la kératine •
r— de votre cheveu, le rendent souple i

et brillant. I
Mesdames , *¦ f

Notre choix nous permet de vous conseiller judicieu- *
sèment , mais c'est à vous de décider si votre cheveu j
nécessite un shampooing sp écial. '

Rue de Flandres 5, 1er étage
(passage place Pury - place des Halles)

INÈS S TEINER-GALLI , COIFFEUSE DIPLOMEE J

GBAND E SOIRÉE
ET BAL

de l'Ecole Club Migros
Samedi 12 mars 1960, dès 21 heures

Casino de la Rotonde
AU PROGRAMME :

Le groupe de danseurs et chanteurs du pays de Fribourg
RENAL et ses tours de prestidigitation

L 'ÉCOLE CLUB et ses guitaristes
Alf io DANI et ses chansons de charme

Après les variétés, collation facultative, puis
BAL conduit par le fameux orchestre

< Golden bridge quintet >
Les cartes d'entrée peuvent être obtenues au secrétariat
de l'Ecole Club au prix de Fr. 6.—, collation comprise
Carte d'entrée à la soirée et au bal , sans la collation , Fr. 4.—

Tél. 5 83 49 - Rue de l'Hôpital 16
NOMBRE DE PLACES LIMITÉ!

Les coopérateurs et les amis de la Société
coopérative Migros sont très cordialement
invités à cette manifestation de l'Ecole Club

Avec l'âge notre organisme s'use,
et l'époque agitée que nous traversons

a de grandes r é p e r c u s s i o ns  sur le cœur et tout le système
sanguin. Les troubles de la circulation sont, de par leur nature déjà,
des maladies qui se développent graduellement , sans provoquer de
douleurs réelles. C'est pour cette raison qu'on ne doit pas prendre
à la légère les premiers signes de

Jj? troubles
MM j r  circulatoires

J .̂MKa»-'̂ ^^̂  ̂ tels que

\f iff f U lQ *1f  u.ne tr?P haute pression artérielle, l'arté-
1 *'*V^L—-m+̂ ^^^' rio-sclérose et les malaises découlant de
*"̂ TTTj

 ̂ ces affections : sang à la tête, étourdisse-
ea. tî V B extrait ments , palpitations fréquentes , papillotte-
£&,!% Jl 1 de plantes mehts et bourdonnements, varices, les
vjJj^^M**H|BMnMM troubles  de la c i rcula t ion  de l'âjre crit ique ,
^SI^^MIUMMMMBS hémorroïdes .

Circulan chez votre pharmacien et droguiste.
Fr. 4.95, V,\. Fr. 11,25, 1 1, Fr. 20.55 (économie Fr. 4.—)

Au Printemps prener, £*r™"n
W^——W—H — sentirez mieux I

OBH
&̂C'ï'>$ï -̂ 1 ; w^^^^^^^^^  ̂i__j_ \\̂ KLm m̂ '̂ ^W _ _̂___\^ _̂_w_ \ **___ ^̂ ÊL ' ""*'''" ; " i i  ;̂ ff^ iTpP ̂ p M^

Ecriteaux
Baux à loyer

ÏN V ENTS
AU ^BUREAU
DU JOURNAL

TROMBONE
c Selroer » it l'état de
neuf (3 mols). — Tél.
5 86 37.

(A\ Soumission
ffffl .-'̂  Nous mettons en sou-
/OB'' mission les travaux de
I terrassement, de béton-

nage et de pose de câbles téléphoniques à
Neuchâtel.

Les cahiers des charges peuvent être con*-
suites à notre bureau du service de construc-
tion, Temple-Neuf 11, à Neuchâtel.

Les offres, sous pli fermé et affranchi,
portant la mention « Soumission pour tra-
vaux à Neuchâtel » devront nous être adres-
sées jusqu'au 21 mars i960.

Direction des Téléphones
Neuchâtel.

Shampooing

JUITRAITA L. 3
V-. f . .  • ¦: ¦ dei UboiiIdrM L'ORËAUP*rli-G*ntv>
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DÈS A U J O U R D' H U I  Tous les jours à 15 h. et 20 h. 30

wÈË ¦» ^^  ̂^̂ ^̂  
î L ^L î B 

VB Samedi 
et 

dimanche

^  ̂
Tel 5 21 12 ^LW 

PA NIÈRE VISION AD M I S D È S 1 6 AN S

UN GRAND FILM FRANÇAIS
D'ACTION ET DE PASSION !

¦ atfec l 'inoubliable

• HENRI VIDAL *-' 
• -—-—^———— ^—— ^̂ —¦

DANY CHARLES RENÉE CARL

CARREL • VANEL • COSIMA • SCHELL
¦
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Mm M MME ' WWr' J Ê̂ JË B̂___________ WWW\ '- f̂ôi
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B| B̂ _»^B ^̂ m îl î B î^»^^^^^^^ . ¦ W * -r '" _ .<,<S#*»$IêU£ wb^w ŝlfl  ̂ J* '̂ " ^ BVC ^^
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¥0C/S N'OUBLIEREZ JAMAIS I
CES IMAGES ADMIRABLES < 1

En 5 à 7 u-
0l̂ »i" MAIS... 

~ 
PARLE' FRANÇAIS I

Samedi - Dimanche -̂ x ;|

à 7 h 3 o  HITCHCOCK QUI A TUE HARRY ? I
Admis dès 16 ans en technicolor avec Edmond GWENN et John FORSYTHE

•»>MM»»»«»M»»M»WWW»»P 10 III 60 ¦-**^W

j - t(t»»**0MN*«* j

\ ^Af^SïïS I

Les crèmes et sérums à base d'extraits
placentaires (méthode Filatov) de la
grande marque mondiale

/ANVASTER
vous seront présentés en exclusivité par
la démonstratrice et esthéticienne diplô-
mée de cette célèbre maison

du 7 au 12 mars
chez le dépositaire

P̂ ^̂ BBHB pP JM «4** v̂

E. HURZfeLER PI-ACE PURV

Prière de prendre rendez-vous, Tél. S 26 96

_* ' •*.

/ <

LOÈflO-ION - VENTE DE

PIANQ Îi
N EU FS ET D'OCCASION
co N b iTÏO Ns "-.i'-! 7 7̂ v̂;ft '̂iv?^!;'̂ -^
INTERESSANTES .¦"^¦̂ ^• î̂^̂ v,
RENSEIGNEZ- • ^

¦̂ x
vvrî xv::^::;;:̂ ;

vous CHEzM7x\xf;^-w;;;vi-:.v'r:̂

En face de la ffi M
^ 

7-X: 7 Jajuj
poste, Neuchâtel r r̂ ??^y

V

ACTIVIA
Bureau d'architecture

Téléphone (038) 5 51 68 NEUCHATEL
MATÉRIAUX Bélectlonnés

principes MODERNES

Connu par ses créations
et son immense choix de projets

GARANTIS SANS DÉPASSEMENT

Villas - Immeubles locatifs
Transformations - Fabriques
Demandez notre c a t a l o g u e  en couleur
Exposition de maquettes à nos bureaux
Décoration INTÉRIEURE faite par nos

soins comprise

V _. J
-

PARQUETwi
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLE'UM
en toua senree PLASTOFLOOR

SUCOFLOR
Ponçage
Réparations DALLES AT
Imprégnation 

+ pLAST |QUES
Service rapide Toutee couleurs
56, Plerre-à-Mazel — Tél. 5 52 64
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j ĵ  
La «VW» est à 

la fois la plus précieuse 
et 

^
JÂ la plus économique des voitures automobiles... IL
M P
J™ ... parce que rien dans sa construction n'a été fait parcimonieusement. mm
yj  ̂ Sous tous les rapports elle personnifie 

la 
plus haute qualité I tt

l̂ af ... parce qu'elle exige extrêmement peu d'entretien et de soins, et que 
^*¦¦ son usure est des plus minimes. Sous tous les rapports elle est d'une H

y/J économie extraordinaire I Mj
tffm Faites des économies en roulant avec VW ma

U ||
;j ; i_M|̂ 

GARAGE HIRONDELLE - NEUCHÂTEL j|
\51 l̂ ^Tâ B 

Pierre 

Senn 

Pierre-à-Mazel 

Tél. 

5 

9412 

J«8

-« H W^« Boudry : Gara9a des Jo^ils, S. i r. I„ A. Bindith jM
M fr\ A AiW Cernier : Garage Beau-Site , J. Devenoges
VV/J : l̂ taM 1 Fleurier : Garage Léon Dulhé vV/y
éJ llBriaBBIaaJBB Peseux : Garage Central , Eug. Stram ^U
W| La Côte-aux-Fées : Garage Piagel 4 Briigger B"Hyrj Lvj

^V/ B « W » B \Vï E \V» K̂ l y?/1 f\*  ̂B V Î »̂ ^H ̂ V l̂ é̂ ^I ̂Y l̂ R!̂  ̂ V^« ̂ V  ̂il̂ / a K T̂| IStiJ 1̂ *̂ 1 
l_^̂ | 

1̂ *41 |b*^^tMtt^*^K*^^*^B^ Ĵ|llS*^J Mi t̂4llS*4fl
l^t4J lyï/J 

ft^A^J IffîJ I

Ms LB " MA"S mo 
UN LONG Mé TRAGE HILARANT ' DU COMIQUE A GRAND SPECTACLE I

UN FILM I R R E S I S T I B L E !  iLN v ^wvfSSm f TMEgM ««-««o.
Grinc heux et ble**.... abstenir . PPI » 7 

| j j  j  
J H
| Jl rTH '/ f j  

•' 
3^P| 1 

h. 40 de fou rire ininterrompu

pCj M Ĥ | 1̂ Y K 
ëim 

B Ë [ ̂ ^̂ ^̂ ^̂ *"̂ R̂ jf ̂  Ĵ^WCr ^
ne aventure crevante ^ans des décors fastueux

sacré grand comique de I année ! y miicnnncc «r̂  m âife' Tous ks iouri : nMtinée è 14 h- 30 - i°irée à 20 h- 30
provoque le fou rire à la chaîne... H LE RU1 Dfcb LUUI-UUU» 

»̂ J|p̂  
Samedi «n"-ch., " *• 30 - " h- - 20 h- 30

Rusé comme Triboulel - Duelliste comme Zorro - Champ ion de tournoi comme FjÉBfc ^By-"̂  -JBÊ "
Richard Cœur-de-Lion - Vail lant comme Robin des Bois - Burlesque comme... Lç l̂«afl>rV/™y\ f jTTffl 1 î l̂ B̂ til! ^^  ̂̂ j^̂ AÉ 

ENFANTS ADMIS 
DÉS 10 ANS
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B mJr^MmSmmiw  ̂— Les machines à coudre
TURISSA sont des produits
de haute précision de l'industrie
Suisse!

La plus simple à l'emploi:

J^ .̂ Commande par 2 boutons, boutonnière automatique.

j 0$  §î  
(sans chablons, sans retourner le tissus), plus de

^̂ B̂ fÇî ,̂ fils coincés, grâce à sa navette antibloc brevetée.

I*̂ !̂ 5ÉÎ 
Points d'ornement automatiques, livrées avec

dès K|IL"W NOUVEAU de nombreux accessoires.

ipÉJwfl| ^̂ ^
Hk \_W_̂____Wa Turlssa Flbrlquo ds Madilnss i Coudra SA. Dlotlkon (ZH) 8

!WWWWBWoBpWEHHpWWB»l)|. n§>-̂- it\ «1.051/9188 33 .
lw»'W»flbg»JlIWW%»li<rfr»MMMMPJÉdlili fi .̂ B Veuille; m'adresser le grand prospectus défaille de machines . coudre

^^ ĵWj8i^w3iBSIB f̂eS^^^^^^SJ Nori: —-————————————————¦—— I
•̂  "*' " * -f^^ t^)- *k_ ^f

r
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Agences officielles pour la Suisse Romande . :
Neuchâtel : Alexandre Grezet, r Lausanne : Gilbert Burnier, 5, Gwnd-Saint-Jean

j  _ , ' • . . • . . .- . .  iél 02i/2254 t2
24r rue du Seyon, tél. 038/5 50 31 Martlgny-Vllle : fernand Rossi,, avenue de la

Bienne : Paul Ernsl, Uniongasw 16 Gare- **'¦ 026/616 01
tel 032/213 27 Méfierai t Gilliéron fit Cie, cortteclion

tél. 021/9 31 32
Delémont : Aloïs Tschudi, place de la Gare *, , ul l l  

_ . <t\^_ iXvLà__ 2_ ~ ,~̂ î ,n-»- i-n-min ¦>« n< Ojon-la-Vllle : Gustave Deschenaux, contecliontel. 066/2 21 21 
 ̂m/ 9 A2S4

Frlbourg : Samuel. Crelegny, rue des Alpes 4 Payerne : Ernest Rohrbas*er, 38, rue de
tél. 037/2 96 76 t-ausainne, tél. 037/6 28 01

Genève : René Roîi'ge," Sd'̂ rue Ancienne tavannes : Arthur. Piegay,' 97'pfetce <fé IjS^Gare,
# tél. 022/ '42 20 54 tél. 032/9 20 70 *" * I - -

W COIFFURE ET BEAUTÉ

LA PARISIENNE DE 1960,
pour harmoniser ses cheveux avec
sa silhouette, renverse résolument

les excès de la coiffure actuelle.
Les têtes sont plus petites, finis le
crêpage, les cheveux trop laqués, pé-
trifiés ou trop gonflés. Un nouveau
procédé de permanente permet de
transformer le cheveux en vagues
creuses, plates ou en volume raison-

nable.
Ce retour aux coiffures plus vivantes
est un véritable new-look de la beauté.
Ce new-charm Impose un maquillage

fendre, très délicat.

Un conseil ne coûte rien 1
il vous sera donné en cabine privée I

V» 12, Grand-Rue - Tél. 5 15 24 ¦/

_______________________________________________ tm

Eaj des filets llP î de poisson M|
H panés FRIONOR!(déja prêts). If
I Sans les laisser dégeler, Jetez les filets FFUONOR dans ¦
I l'huile, la graisse ou le beurre brûlant, puis faites-les I

.- ' .¦ dorer pendant 8 à 10 minutes. Avec une bonne salade v v
?i-7J et de la savoureuse mayonnaise THOMY, c'est un repas I |

délicieux, prêt en quelques Instants 8̂  VA
.LÀ et tellement avantageux! Et|iS ^^— ^^^  ̂

Le T.P.R. présente
j tff^m '̂ L AU THÉATRE DE NEUCHATEL

fv'wtl'3 << Lft CRUCHE CASSÉE » SSïï*
f̂tlfcl ^̂ w¥^Ni '̂  3 suPPlémentaires les 10- ll  et 12 marSi à 20 h- 30

 ̂
"

 ̂
éÊk »^ f A 1 k  ̂I  ̂f  Vr 'rx. unique des places : Fr. 3.—

^%a4èWBV̂  ̂ Location : AGENCE STRUBIN. Librairie dîe*nt$3 Tél. 5 44 66

LES BAINS DE BOUE
agissent rapidement et efficacement

contre les

RHUMATISMES, ARTHRITES, etc.
Etablissements t Terme Prelstorlche »
à Montegrotto près d'Abano (Italie)

du 21 avril au 5 mal et du 16 au 30 mal
à prix forfaitaires avantageux

Demandez prostectus et renseignements
au secrétariat pour la Suisse romande :

Voici le moment venu
de penser à la réfection
de votre

LITERIE
Adressez-vous en toute
confiance à

Charles B0RSAY
Tapissier - décorateur

Sablons 8 - Tél. 5 34 17

Cols de chemises,
raccommodages

de linge. — Mme Strelt,
Ecluse 17, tél. 5 63 19.

ATTENTION

I¦
Dès mardi 15 mars
chaque habitant de
Neuchâtel et des
e n v i r o n s  pourra

recevoir un

grand cadeau

I¦
ATTENTION

Transports
rapides

Déménagements
Tontes

directions
M. Ceppt, Neuchâtel

Tél. 5 42 71

Pour toutes vos

Réparations
de rasoirs électriques

W .  M A I R E
OOIFFEDB SEYON 19

» .... . i —,. . ... i __ .̂̂ ^^^̂ .v-̂ .-.-u- .̂-i EKBEEHBÏ * "̂ '-'' ' ''*^^^ Ẑ 'Tî:r ~ Vi '' ','î3£__.__. JÊÊ___fSSË'm :' J • 7 :" " -Jr _îm ..Vl" : '"" . ,. x^JflBWflBtgH&fr -̂ " l̂",r̂ ll'yf «̂.?Trj' itT-ç-7*̂ :̂t3^̂ VnKt*WraSa M îBB

1̂ 5  ̂ Sam
edi 

12 mars
UOVAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfliter-Ameublements S.A. vous présente les « nouveaux modèles i960 » Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : RéseTns\̂  Terreaux 7, tél. (038) 57914
Départ : le samedi 72 mars ^^̂ -̂ ^̂ Si|ii8 j Bî T

de Fleurier , place de la Gare, à 8 h. r^iiWliSll^ffl li»»»S#É'̂ %iâSsL.
de la Chaux-de-Fonds , place de la Gare, à 8 h. 30 B̂Sil ŜSïr ĝ^̂^ y Ê̂i 

' 
W

de Neuchâtel, Terreaux 7, à 9 h. HllSliyflplP^̂

r A LA PRAIRIE ^
vous apprécierez dans
notre nouvelle salle

au 2me étage
NOS SPBCIAlJTas

ATJ FROMAGE :
fondue, raclette

i et croûtes

MARIAGE
Dame dans la quaran-

taine, mince, très bien
physiquement, d é s i r e
connaître monsieur ayant
situation aeeurée. —
Ecrire & case postale
682, Neuch&tel 1.

(¦ Les fameuses soles )
I aux HALLES i

f RESTAURANT « LE JURA ^S NEUCHATEL - Treille 7 jj
I . Cuisse» de grenouilles f raîches I

f^RESLAWNT "g SST
Sisg» TRIPES
rK^ Î̂ 'tt 'h AUJOURD'HUI
In I j U' AU MENU :

j \d \£*r Poularde pochée
-̂ sauce suprême, riz pilaw

W. Monnier-Rudrich m Bervl ^̂ .Tél. 5 14 10

LAIGUEGLIA (près d'Alassio)
Pensione Villa Assunta

Maison soignée, chambres avec eau courante,
directement au * bord de la mer. Cuisine exquise.
Prix hors saison : 1600 lires.

HjEHiî  ̂Ji__ r Z___ m .̂ * ¦ Ta -̂ **MSM WM Ê̂^̂ ^

GENÈVE ^
Dimanche L Salon de l'Auto
13 mars Dépajr|,- 7 h. 30 - Fï. 14.—

; Renselgnenjents Înscrtpyons

Autocars FISCHÊ**%ÏÏSr>-
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J RCÀDES Dès aujourd'hui à 15 h. 

 ̂^ ̂ ^^
CINÉMA ? 5 78 78 

^̂ ^̂ PBo^̂ T^^ \

I N  il ikJCMT ml Ed& ŷZL.LA JUMENT JKi€N̂ i7
VERTE / /

% VaÉJF
1 f

une farce paysanne, colorée et crue, d'une saveur j ,-i I
très rabelaisienne, tirée du roman gaillard de Marcel AYMÉ I l[\

BouRviL wdmife^FRANCIS BLANCHE * SANDRÀ MILO * YVES ROBERT 11 \Ê M B̂ '̂
7

et la jeune révélation VALÉRIE LAGRANGE j  [ f Jj M
Réalisation : Claude AUTANT-LARA EN FRANSCOPE-EASTMANCOLOR m vB  ̂ dm 

~"

Jeudi, lundi Samedi et dimanche 
' 

Soirées à 20 h. 30 Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30, 1 ilet mercredi, ... , , , . . ._ , . jeudi et vendredi :<¦ 1 rPUnlllCmatinées à 15 h. matinées a 14 h. 45 tous les jours Samedi et dimanche dè, 13 h. 45 ||1 | | impérial IBVaiUb

Samedi PROLONGATION du chef-d œuvre de FRANK CAPRA ^M H

- à 17 h. 30 Arsenic et vieille dentelle W il Faveurs suspenduesdimanche ayee CARy 0RANT HP

^BH I " §8 -"" L m_W
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j__\_BSfôï <'$$à--\-\\\\\\--rW_-----\m._^s<-.\̂ -T-^-:-:xx-xx- ..v- :-.-:<• '.->'.->'.-..- .- .- . rw«SWf5S. ¦ ¦  i- . ¦ xXv/K&^X : 7-sHs '-'.'S¦̂̂ i ĝig Ĥ ĤHP^̂ :̂'-^^- x :> ''̂ ^̂ H HI Seffi» v**»»*" 
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L̂UX iqufcle
Pour une vaisselle plus agréable !

Plus agréable Plus agréable Plus agréable
pour doser pour relaver comme résultat
2-3 aidées dans l'eau... et LUX relave presque tout seul, tl suffit Prenez un verre lavé avec LUX et
LUX liquide se dissout immé- de tremper la vaisselle dans l'eau de regardez-le a contre-jour. Pas be-
diatement Finis les nuages relavage pour la débarrasser instanta- soin de le frotter: il brille déjà de
dé coudre ! LUX liquide au nément de tous les résidus de graisse / propreté! De même il est superflu
pouvoirdétersifconcentréest et de tous les restes d'aliments, fn ^// d'essuyer la vaisselle ou les cou-
aqréable à doser pratique et plus, l'eau de relavage s'égoutte %£_/ verts car LUX liquide les fait bnl-
surtout économique, sans laisserde traces ni de ronds.^é^Z -̂ 1er tout seul.

„ „, M ,„ ... , Et pour vos mains ^  ̂ " Le flacon-gicleurcontrôlé et recommandé par insMut v 
célèbre douceur LUX! économique Fr. 1.50Sui«se de recherches ménagères u ccituic uu»Mr«i mmi i

2-3 giclées relavent beaucoup de vaiselle !

DANSEZ S7
s. '&L

Pous vos bals privés
Pour vos soirées dansantes
A l'occasion d'une noce, d'un ban-
quet, d'un anniversaire, d'une mani-
festation quelconque.

Louez un automate à musique
fonctionnant gratuitement sans
introduction d'argent
Choix de disques très varié
selon désir

Conditions : Fr. 35.- par soirée
plus transport et mise en service

(Fr. 8.— rayon local)

Ecluse 14 - Neuchâte l - Tél. 5 24 02

Voici la purée
de tomates...

telle qu'on ^BIINN.
l'utilise en Italie |̂ll f||| \
pour la préparation v^Mi»
des célèbres ^ÉH I \

\ ; spaghetti napoli IL»*.et des sauces __^îm_ï̂ ^^^^^^_

$*™MaF _\w$ -̂- *̂$5Ê^^^Kfâà  ̂«̂L v-x^ t& 23s

PÀHMA
DORO

boite munie du couvercle breveté à
|i ouverture-éclair, pratique et sûre :

T saisir la languette — tirer — elle est
ouverte !

En boîtes 1/10 et 1/5

MARIAGE
Commerçant célibatai-

re, 58 ans, bonne santé,
travailleur, cherche en
vue de mariage personne
sympathique, aimant le
commerce et possédant
permis pour auto. Ecrire
à Y. C. 1531 au bureau
de la Feuille d'avis. —
Prière de Joindre photo-
graphie qui sera rendue.

OFFRE A SAISIR
3 GRANDS |Aq
B O U C LE S  seulement Fr! "Wll l

Tapis BENOIT Sffs s
Présentation à domicile

Confiez vos réparations
de PENDULES

à l'atelier spécialisé

•PAUL DUVOISIN
avenue de la Gare 8

Colombier
Tél. 6 37 47

Pendules neuchâteloises
et horloges anciennes on modernes

Nous nous rendons à domicile partout

rMONTRE ^^^^^^̂
^



Un chasseur à réaction indonésien
mitraille le palais de M. Soukarno

Se détachant de son escadrille qui volait au-dessus de Djakar ta

Il attaque ensuite une station balnéaire
16 personnes ont été blessées

DJAKARTA (Reuter). — Un avion chasseur à réaction
« Mig-17 » de l'aviation indonésienne a attaqué à la mitrailleuse
mercredi les palais du président Soukarno, à Djakarta et à
Rogor, ainsi que la station balnéaire de Tjilintjing, à quatre
milles au nord de la capitale.

Un plâtrier-peintre et une sentinelle
ont été blessés à Djakarta , tandis que
14 personnes étaient blessées à Tjilint-
jing. Le président Soukarno n'a pas été
atteint , ni aucun membre de sa famille ,
annonce-t-on officiellement . Ses cinq
enfants se trouvaient au palais de la
Liberté , lorsque les balles sifflèrent
dans les corridors pour venir s'écraser
dans la salle à manger.

D'autres localités
auraient été attaquées

On annonce officiellemen t que l'avion
assaillant était un Mig appartenant à
une escadrille de quatre chasseurs à
réaction, qui s'était envolée de l'aéro-
drome d'exercice de Kemajoran , à Dja-
karta. L'avion était monté par un
p ilote dont le père avait été arrêté
récemment pour détention illégale d'ar-
mes. L'avion se détacha de sa fo rma-
tion et piqua du haut du ciel nuageux
sur le palais de la Liberté. A Dja-
karta , le bruit  conrut d'attaques lan-
cées sur Tanjong Priok, le port de
Djakarta, et d'autres localités de l'ouest
de l'île de Java. Les lignes télégraphi-
ques ont été rapidement coupées.

Le gouvernement
est résolu à agir

Un porte-parole de l'armée, le colonel
Sounario, a déclaré officiellement que
les autorités avaient ordonné l'ouver-
ture d'une enquête sur l'attaque aé-
rienne de mercredi. La population a été
invitée à garder son calme et à faire
confiance au gouvernement.

Des chars blindés effectuent des pa-
trouilles dans les rues de Djakarta.

S'agit-îl d'un complot
révolutionnaire ?

A la question de savoir si le gouver-
nement était d'avis que le pilote de
l'avion de chasse a agi pour des mo-
tifs personnel s ou si l'attaque a eu
lieu dans les limites d'un complot
révolutionnaire, le ministre de l'in-
formation a répliqué qu 'il s'agissait
de motifs « plus ou moins person-
nels ».

Plus tard le ministre a précisé à la
radio que quelques-uns (les blessés
se trouvaient dans un état insp irant
de l'inquiétude.

Le pilote n'a pas été retrouvé
Le pilote de l'avion de chasse n'avait

F 
as encore été retrouvé mercredi en
in d'après-midi. Le calme régnait à

Djakarta.
Il s'agissait du deuxième attentat

contre la personne du président Sou-
karno. La première tentative, un at-
tentat à la bombe, eut lieu en novem-
bre 1957, lorsque le président visitait
une école dan s un faubourg de la ca-
pitale.

Le président Soukarno
veut créer un parlement

coopératif
Le président Soukarno a déclaré hier

soir qu'il avait l'intention d'établir
un parlement « gotong rojong » (coo-
pératif) afin de remplacer celui qu'il
a suspendu la semaine dernière.

Le président qui a fait cette décla-
ration à une réunion féminine, n'a
pas précisé quand le nouveau parle-
ment serait installé.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On a, d'autre part , découvert sur une
murette bordant la voie ferrée à proxi-
mité du lieu de l'accident une inscrip-
tion fraîche à la craie, « Vive F.N.L. ».
Les enquêteurs estiment que cette ins-
cription , mal orthographiée, ne prouve
pas que le F.L.N. soit l'auteur de oe
sabotage — si sabotage il y a.

Toutefois treize musulmans algérien*
ont été arrêtés, mercredi après-midi,
dans la région de Serezin-du-Rhône. Ils
ont été interrogés par la police mobUe
de Lyon. * '

DéraillementAGADIR
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'équi pe allait se mettre à l'ouvrage
lorsque des bruits étranges se firent
entendre. Aux appels des hommes de
l'équipe devait bientôt  répondre une
petite voix très affaibl ie , mais parfai-
tement  nette , qui leur indi quait avec
sang-froid et précision l'endroit où
depuis hu i t  jours un enfant  de dix
ans  enviro n subissait l'effroyable sup-
plice de l'enterré vivant.

Les sauveteurs dé ployèrent alors une
ardeur fébrile et dégageaient en f in  le
bambin fort affa ibl i  par son ensevelis-
sement mais encore parfaitement
lucide puisqu 'il devait , à peine dé-
gagé de sa gangue de pierres , signaler
que son père était  lui-même demeuré
sous les ruines... II guida lui-même
de ses conseils et de ses indica t ions
les travaux de recherches entrepris
sur-le-champ. Et le second miracle eut
lieu. Les sauveteurs entraient  bientôt
en communicat ion avec le père du
petit. Celui-ci à son tour dirigea de
sa tombe de gravats l'équi pe qui ,
après deux heures d'efforts , le ramena
enf in  à la lumière du jour.

Il put indiquer, bien que très faible,
qu 'il était artisan et avait été coincé
au moment du drame par la chute
d'une lourde table supportant une
lourde machine-outil.

Ils se soutenaient l'un l 'autre
Le père et l'enfant , tous deux maro-

cains, sont demeurés huit jours sous
terre,' se soutenant mutuellement dans
l ' inimaginable torture qu 'ils subis-
saient. Pendant hui t  jours, ils ont
vécu sans nourriture aucune, sans
lumière et dans l'atmosp hère pesti-
lentiel le que ne peuvent oublie r tous
ceux qui ont pu hanter les ruines
d'Agadir la morte. '

NIXON
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ce chiffre fera réfléchir les stratè ges
du parti républ ica in  qui croyaient qu a-
vec l'appui d 'Eisenhower , M. Nixon se-
rait aussi imbat tab le  qu '« Ike » lui-
même l'était il y a hui t  ans.

II n'en est pas moins certain que la
victoire de M. Nixon aux élections pri-
maires du New-Hampshire le confirme
dans sa position d'unique candidat à
l'investiture de son parti aux élections
présidentielles de novembre.

Kennedy n'a gagné
que la première bataille
Du côté démocrate , il n 'y a pas de

candidat unique . Il y a au contraire :
plusieurs concurrents , et le sénateur
Kennedy s'est assuré un dépa rt en flè-
che par rapport à ses rivaux princi-
paux : le sénateur Humphrey et le sé-
nateur Johnson. Cependant , dans le
New Hampshire  personne n 'a osé défier
le sénateur du Massachusetts voisin , et
c Ken » l'a donc emporté sans se heur-
ter à plus d'opposition que le vice-
président Nixon du côté républicain.

Il s'assure cependant un nombre de
voix considérablement plus élevé que
le sénateur Kefauver , vainqueu r démo-
mocrate du New-Hampshire en 1952,
qui obtint 21.701 voix en battant , il est '
vrai, un adversaire redoutable : le gou-
verneur Stevenson en personne.

En 1952, Kefauver n'a pas été l'élu
du congrès démocrate , qui lui a préféré
M. Stevenson. Le même sort pourrait
bien a t tendre  M. Kennedy, qui n 'a ga-
gné que la première bataille de la cam-
pagne électorale.

? PELE-MELE ?
IL SE CONFIRME
QU'UN HEUREUX ÉVÉNEMENT
EST ATTENDU A LA COUR D'IRAN

Un haut fonctionnaire du palais a
confirmé que la reine Farah était en-
ceinte et que l'heureux événement était
attendu pour novembre. . .

LE COMBLE :,
DE LA CLANDESTINITÉ

Un bookmaker clandestin de Los An-
geles, M. Frank Spagnulolo , a été con-
damné hier à cent dollars d'amende par
un tribunal de Los Angeles. M. Spagnu-
lolo est aveugle et il enregistrait les pa-
ris... en Braille.

L'ACTIVITÉ /

DES AGENTS COMMUNISTES
EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Le ministre de l'intérieur du Nord-
Rhénanie-Westphalie a déclaré que tou-
te la vie pol it ique et économique de
l 'Allemagne occidentale était toujours
plus sabotée par l'activité clandestine
des agents communistes. Il n'y a plus
aucune institution de la vie publique
qui ne soit pas l'objet de l'espionnage
organisé du « gigantesque appareil > des
communistes.

AVANT UNE DÉCLARATION
DU G.P.R.A.

On annonce officiellement à Tunis
que le gouvernement provisoire algérien
rendra publique une déclaration lundi
matin.

MARCHÉ COMMUN
La session du conseil des ministres

du Marché commun s'est ouverte hier à
Bruxelles.

CONFÉRENCE DES EXPERTS
DES «SEPT»

La conférence préparatoire des
experts des sept pays membres de l'As-
sociation européenne de libre-échange
s'est ouverte à Vienne en prévision de
la réunion ministérielle des « sept » qui
aura lieu vendredi et samedi prochains.

M. KREISKY A QUITTÉ BONN
Après une visite officielle de troi s

Jours en République fédérale allemande,
M. Bruno Kreisky, minis t re  autrichien
des affaires étrangères , a quitté la ca-
pitale fédéral* mercredi matin.

tmmm«mmmi:-*m-;mmimy; : ¦¦ ¦ ¦¦¦ ¦:.. . . . . . . ..»;;.;-x.i.

IL NEIGE EN ITALIE
La neige tombe sur le nord de l'Italie

depuis hier à l'aube. Dans la vallé
d'Aoste et en Valsesia , l'épaisseur de la
couche atteint dix centimètres et, à
Turin , trois centimètres seulement.

18 MINEURS EMMURÉS
Un éboulement de rocher s'est pro-

duit mardi dans une mine de charbon
à Logan (Virgin ie) .  Il fut suivi d'un in-
cendie, enfermant 18 mineurs dans le
puits.

Tout espoir semblait perdu mardi soir
de les retrouver vivants.

DRAME AU LARGE
DE SAINT-TROPEZ

A Saint-Tropez , hier matin , la mer en
furie a coulé une vedette de la douane.
II y avait à son bord six hommes. Un
naufragé a été repêché. Les cinq autres
sont portés disparus.

SÉRIE DE COUPS 7DE 7MAIN
AU SUD DE BONÊ*

Au cours d'une série de coups de
main effectués au sud de Bône, des
groupes A.L.N. camouflés dans des ca-
ches ont été débusqués et anéantis par
des éléments mili taires locaux. A l'issue
de brefs combats, 17 membre s de l'A.
L.N. ont été tués ou capturés parmi
lesquels un chef de bande locale et son
adjoint politique. Seize armes diverses
ont été saisies au cours de ces coups de
main . D'autre part , l'exploitation de
renseign ements a permis de découvrir
une cache-armurerie à 20 km. à l'ouest-
nord-ouest de Ph il ippeville.

LA DATE D'EXÉCUTION
DE CHESSMAN CONFIRMÉE

La date d'exécution de Caryl Chess-
man fixée au 2 mai prochain par le
tribunal de Los Angeles a été confir-
mée par la cour suprême de Californie.

L'un des avocats a annoncé qu 'aucun
autre appel ne serait fait pour sauver
Chessman de la peine capitale. Son
sort est maintenant entièrement entre
les mains du gouverneur Edmund
Brown.

Importante décision
occidentale à propos
des vols vers Berlin

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (AFP). — M. Chris-
tian Herter, secrétaire d'Etat, a annoncé
mercredi au cours d'une conférence de
presse que le président Eisenhower
avait décidé mardi qu 'il n 'était pas né-
cessaire à des fins opérationnelles, que
les puissances occidentales reprennent
les liaisons aériennes entre l'Occident
et Berlin à urne altitude supérieure à
3000 mètres.

M. Herter a émis l'espoir que les
puissances occidentales parviend raient
à élaborer un plan concerté de désarme-
ment en vue de la conférence de la
commission paritaire Est-Ouest qui s'ou-
vrira à Genève le 15 mars. Il a ajouté
que les divergences entre les Etats-Unis
et la Fra nce n'étaient en définitive que
des questions de nuances.

Il a déclaré que le gouvernement des
Etats-Unis n 'a pas envisagé une rupture
des relations diplomatiques avec Cuba.
II a affirmé que le langage qu'il a uti-
lisé dans son entretien avec le chargé
d'affaires de Cuba n 'était pas insultant ,
comme l'a prétendu M. Fidel Castro,
mais qu 'il avait employé des phrases
soigneusement choisies pour exprimer
la position des Etats-Unis.

M. Eisenhower
très fatigué

par son voyage
NEW-YORK. — Du correspondant

de l'Agence télé graphi que suisse :
Les journalistes qui ont accompagné

le président Eisenhower dans son
voyage en Amérique du Sud ont été
frappés par son aspect fatigué et
épuisé. Selon le « Wall Street Jour-
nal », on admet maintenant qu 'il « s'est
littéralement traîné à travers l'Argen-
tine et le Chili ».

On prévoit à Washington que le
président Eisenhower va maintenant
épargner ses forces , en prévision de
son vayage à Paris pour la confé-
rence au sommet, qui doit y débuter
le 16 mai, et de son voyage à Mos-
cou en juin , avec une pointe jusqu 'à
Tokyo. Néanmoins , les semaines à ve-
nir vont beaucoup exi ger du président.

Paris dément
le projet de séquestre

de la presse

FRANCE

PARIS. — A en croire certaines in-
formations , le Conseil des ministres
devrait étudier un projet d'ordonnance,
permettant de placer sous séquestre le
journal dont le directeur se serait ren-
du coupable d'atteinte à la sûreté de
l'Etat . Ce texte devrait trouver son ap-
plication immédiatemen t dans le cas
d'Alain de Sérigny, directeur de «L'Echo
d'Alger », mais l'ordonnance en ques-
tion , si elle recevait force de loi , serait
évidemment app licable à d'autres jour-
naux d'opposition ct pourrait sanction-
ner des délits d'op inion..

L'Hôtel Matignon , comme le minis-
tre de l 'information, opposent le dé-
menti le plus formel à ces rumeurs.

Mise en demeure
du gouvernement

de la Guinée

ALLEMAGNE DE L 'OUES T

BONN (U.P.I. et O.P.A.). — Le cabi-
net fédéral , réuni sous la présidence
du chancelier Adenauer , a chargé le
ministre des affaires étrangères de
rompre les relations diplomatiques
avec la Guinée s'il se révèle que
celle-ci a effectivement établi des
relations dip lomati ques avec l'Allema-
gne orientale.

Un porte-parole a notamment pré-
cisé : . - r  ..

« M. von Brentano a reçu les pou-
voirs de rompre les relations diplo-
matiques et de rappeler l'ambassadeur
fédéral en Guinée si cette dernière
se révèle incapable , dans le plus court
délai possible et sans qu 'aucun doute
ne subsist e, de démontrer qu 'elle n 'a
ni établi des relations di plomati ques,
ni procédé à un échange d'ambassa-
deurs avec la zone d'occupation sovié-
tique. »

Le gouvernement de l'Allemagne oc-
cidentale a mis en demeure mercredi
le gouvernement de la Guinée ds le
renseigner lc plus vite possible.

La mort d'un sénateur
interrompt

le marathon oratoire
WASHINGTON (U.P.I.). — En rai-

son de la mort du sénateur Neurberger
(Orégon), M. Johnson , leader de la
majorité démocrate à la Chambre
haute , a proposé une suspension de
séance, qui a été acceptée. Le marathon
oratoire sur les droits civiques des
Noirs se trouvé ainsi interrompu jus-
qu'à cet après-midi.

Il y aura alors un vote sur une
motion de clôture. Le sénateur
Johnson prédit qu'elle retardera la fin
du déba t plutôt que de l'accélérer.

Au Conseil des ministres
PARIS (A.F.P.). — Le général de

Gaulle a fai t  part des impressions sa-
tisfaisantes qu 'il a retirées de sa ré-
cente visite aux unités militaires en
Algérie , a déclaré le porte-pa role du
gouvernemen t français, M. Louis Ter-
renoire, ministre de l'information, à
l'issue du Conseil des ministres tenu
mercredi soir à Paris. Cette réunion du
gouvernemen t français était la pre-
mière depuis le voyage d'inspection
militaire du président de la Républi-
que.

Une précision importante a été ap-
portée aux méthodes gouvernementa-
les en ce qui concerne 1 administration
de l'Algérie ; elle est consécutive aux
pleins pouvoirs accordés pour un an au
gouvernement français . C'est le pre-
mier ministre français qui donnera
dorénavant , seul , des instructions au
délégué général du gouvernement en ce
qui concerne le maintien de l'ordre
en Algérie. Il surveillera aussi l'ap-
plication et l'exécution de ses instruc-
tions.

Ce Conseil des ministres avait été
précédé le mat in  d'une séance du co-
mité spécial pour l'Algérie.

FAIT S D I V E R S
en rose et en noir î

# Grâce de Monaco
reviendra-t-elle
au cinéma ?

MADRID ( U.P.I.). — Les coproduc-
teurs d' un f i l m  hispano-américain sur
la vie du Christ , intitulé « Le roi des
rois », auraient pressenti la princesse
Grâce , de Monaco pour interpréter le
rôle de la Vierge Marie , a déclaré
M. Jaime Prudes, coproducteur espa-
gnol du .film.

Ils espèrent que l'approbation don-
née par le pape à ce projet sera
un facteur déterminant dans la déci-
sion de la princesse.

• Lourmais a franchi
les rapides du Rhin

BALE (U.P.I.). — L'homme-gre-
nouille Louis Lourmais est arivé hier
soir à Stein, à 32 km. de Bâle.

Seule la nuit tombée l'a empêché
de poursuivre . sa route. Il a fall u le
sortir du Rhin de force, car le « pion-
nier des eaux froides » voulait conti-
nuer.

De nombreuses personnes attendaient
l'homme-grenouille pour lui prodiguer
encouragement et marques de sympa-
thie.

Au cours de cette journée, Louis
Lourmais a franchi plusieurs barrages,
dont celui de Zurzach , à la frontière
germano-suisse. Il a franchi les rapi-
des du Rhin (1 km.), l'un des endroits
les plus dangereux du fleuve.

Aujourd'hui , il reprendra l'eau pour
la troisième journée.

# Des soldats anglais
se font
« laver le cerveau »

LONDRES (Reuter). — Dans son
numéro de mercredi , le « Daily Mail »
a prétendu que l'on utilisait dans
l'armée britanni que , lors de certains
exercices, les méthodes dites de « la-
vage des cerveaux », af in  d' endurcir
les unités d'élite contre les tactiques
d'interrogatoire , telles qu 'on les pra-
tique d'ordinaire en pays communistes.
Les méthodes utilisées dans l'armée
britannique seraient d' une telle cruau-
té que certains partic ipants aux cours
sp éciaux auraient dû être hosp italisés
pour suivre un traitement médical.

Le ministère de la guerre a admis
mercredi que les techniques du « la-
vage de cerveaux » avaient été incluses
dans les cours d'instruction du per-
sonnel de l'armée britannique : « Par
exempte, des soldats , debout dans les
chaînes et ne po rtant que leurs soUs-
vêtements, ont été maintenus de lon-
gues périodes sur des blocs de bois,
ou placés pendant des heures sur un
tabouret ou une chaise à un seul p ied ,
fabr i qué spécialement. » « U n  petit
nombre de volontaires sélectionnés
sont parfois  soumis aux conditions
que l' on peut s'attendre à leur voir
appli qués par un éventuel ennemi ,
cela faisant  partie de leur entraîne-
ment à résister aux interrogatoires. »

Le communiqué insiste sur le carac-
tère volontaire de telles épreuves.

• L'inexpérience
du chef de la police
maritime cubaine
cause de l'explosion
de la « Coubre » ?

BOGOTA (Colombie) (U.P.I.). — Le
capitaine Feli pe Vidal Santiago , atta-
ché naval cubain au Venezuela , arrivé
à Bogota où il demandé l'asile poli-
tique, a déclaré que l'explosion de
Ha « Coubre » avait, vraisemblable-
ment , été provoquée par la tempé-
rature élevée des eaux du por t de la
Havane , et a qualifié de « r idicules »
les accusations de sabotage portées par
Fidel Castro contre les Etats-Unis.

L'ancien attaché naval a expli qué
que les eaux étaient  déversées dans
le port à haute  température, MU* une
centrale électrique.

Le capitaine Santiago, lorsqu'à était
encore le chef de la police maritime
cubaine, avait donné des ordres inter-
disant l'accès des quais aux bateaux
ayant à bord un chargement de mu-
nitions. Il a déclaré que son succes-
seur, qui n'a rien d'un technicien,
n était probablement pas au courant
du danger. . _^

# Une fille de Mussolini i
nancee a un impressarno

MORT ARA ( U.P.I.). — On apprend
que la plu s jeune f i l l e  de feu , Benito
Mussolini, Anna-Maria, esf fiancée .à
un jeune impressario italien , Nando
Pucci. Ma is ces fiançailles .n'ont pas
encore été annoncées officiellement.

Les jeunes gens s'étaient rencontrés
à Cortina d'Ampezzo, alors qu 'Anna-
Maria y passait quel ques jours de va-
cances avec son frère Romano, qui est,
on le sait, pianiste de jazz.

Tempêtes de neige
LOUISVILLE (Reuter). — De violen-

tes tempêtes de neige se sont abattues
mercredi sur les Etats du sud et du
Middle West des Etats-Unis. Dus le
Kentucky, il est tombe 45 cm. de nei-
ge. L'état d'urgence a été proclamé.
Toutes les écoles ont dû fermer leurs
portes. Des centaines de voyageurs sont
bloqués sur les routes et plusieurs
douzaines de petites localités sont cou-
pées du reste du monde.

Des tempêtes de neige sont égale-
ment signalées dans les Etats de l'In-
diana , de rillinois, du Tennessee, de
Géorgie, de l'Alabama et de l'Iowa.

M. Segni
chargé de former
le gouvernement

ITALIE

ROM E (Reuter) .  — Le président du
conseil démissionnaire , M. Segni , s'est
rendu mercredi après-midi auprè s de
M. Gronchi , président de là Répu-
bli que. On devait apprendre par la
suite que M. Gronchi avai t  prié M.
Segni de former le nouveau gouver-
nement. M. Segni n'a pas encore donné
sa réponse.

Les meilleurs
films

de Tannée

DISTRIBUTION DE PRIX A HOLLYWOOD

HOLLYWOOD (U.BJ:)?^ :;f.rAssoeià\j
tion de 'la presse étrangère de Holly-
wood a décerné mardi ses prix pour
les meilleurs fi lms de l'année.

1200 personnalités du cinéma assis-
taient  au grand dîner annuel qui
précédait la lecture du palmarès. X ; ' *

Les résultats correspondaient en
général aux pronostics déjà établis.

« Ben Hur » et « Room at the. top »
ont été désignés comme les meilleurs
f i lms de l'année. pi

Rock Hudson et Doris Day ont été
nommés les deux acteurs « favoris »
du public mondial , tandis qu 'Elisabeth
Tay lor et Anthony Fra nciosa étaient
élus les deux meilleurs acteurs dra-
mat i ques de l'année , respectivement
pour leurs f i lms « Suddenly last
Summer » et « Carreer ».

Toujours dans le cadre dés récom-
penses individuelles, William Wyler,
avec « Ben Hur », obtenait le prix
de la meilleure mise en scène. ,

Le dernier f i lm de Maril yn Monroe ,
« Certains l'aiment chaud », ralliait
tous les suffrages en tant que comédie
musicale. « Porgy and Bess », « Le
journal  d 'Anne Frank » et « A u  risque
de se perdre » étaient également ré-
compensés.

Parmi les cinq fi lms désignés comme
les meilleures productions étrangères
figurent « Orfeu Negro » et « Les frai-
ses sauvages ».

Une trombe d'eau
cause la mort

de 43 personnes

BRÉSIL

RIO-DE-JANEIRO (A.F.P.). — Dans
l'Etat d'Espirito, une trombe d'eau s'est
abattue sur la ville de Mimoso do Sul ,
causant la mort de 12 personnes, tan-
dis que 20 autres sont portées dispa-
rues.

Dans l'Etat de Rio la ville de Cam-
pos, ainsi que ses environs, ont été
inondés à la suite de la crue du fleuve
Paraiba. Quatre cents personnes de la
région sont sans abri.

Dans l'Etat de Santa Catarina, les
dégâts causés aux cultures par les
inondations sont évaluées à plus de
200 millions de cruzeiros.

Boussouf aurait exigé
que les officiers français

soient désarmés !

Les prétentions du F.L.TV.

PARIS (U.P.I.). — On parl e de
« contacts » pris avec le F.L.N. dont le
p iètre résultat aurait convaincu le pré-
sident de Gaulle qu 'il se révélait im-
possible de parvenir à un accord con-
venable sur le cessez-le-feu.

D'après t France-Soir » ce contact au-
rait été pris en Espagne par un gé-
néral français (?) avec M. Boussoujf .
Naturellement ce dernier aurait mis
comme condition à un cessez-le-feu que,
lors du référendum et pendant la cam-
pagne polit i que qui l'aurait précédé,
l'armée française soit consignée dans
certaines zones, voire qu 'il serait in-
terdit aux officiers de sortir en armés.

(Réd.  — Les prétentions des terro-
ristes assassins sont décidément ini-
maginables !)

Le refus du général de Gaulle ex-
plique dès lors que les personnalité»
algériennes du Caire affirment main-
tenant que « l e  chef d'Etat a dévoilé
ses vhes intransigeantes sur l'auto-diê-
termination » et qu'à moins que de
Gaulle ne donne des garanties sur
l'auto-détermination, la rébellion ne
déposera pas les armes ».

(Réd. — Les responsables de la pro-
longation de la guerre sont ainsi nette-
ment établis.)
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LE MARIAGE
DE MARGARET

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ce mariage toutefois eut un cer-
tain caractère d' austérité. On était
encore dans les années d'après guerre ,
et on reculait devant les dépenses
excessives d' argent.

Rien de tel le 6 mai. La Grande-
Bretagne traverse actuellement une
époque de prospérité, et le lord Cham-
bellan chargé d' organiser la cérémonie
est bien décidé à en faire  le mariage
du siècle , à dép loyer un fas te  dont
on reparlera pendant des g énérations.

La robe de la mariée
Si on ne sait encore rien de p récis

au sujet de la robe de mariée de
Margaret , on murmure à la cour
qu 'elle sera réalisée d' après un mo-
dèle dessiné par son fiancé , qui ajoute
des talents de modéliste à ses dons
de photographe.

Les Anglais ne laissent d'être in-
quiets : les antécédents en matière de
couture de Tony, qui créa en parti-
culier d'ébourrifants modèles pour la
couturière Ki-Ki Byrne, sont loin d'être
rassurants...

La Coupe d'Europe
des champions de football

Belle victoire écossaise
Après un premier but marqué par

l'Ecossais Wilson , dès la quatr ième
minute du match, la première mi-
temps s'est déroulée presque à éga-
lité. Puis les Ecossais aff ichèrent  une
légère supériorité technique pour abou-
tir à un deuxième but de Wilson.
Réag issant énergi quement , Sparla mar-
quait son premier but à la 33me
minute.

A la reprise , Sparla a t taquai t  dure-
ment , met tant  en danger le but écos-
sais une demi-douzaine  de fois. Ma is
l'avant centre écossais devait marquer
le 3me but écossais à la 17me minute .
Ce n 'est que deux minutes  avant la
fin que les Hollandais  voyaient leur
agressivité récompensée par un but
de Vries.

Finale à Glasgow
Le comité de la coupe d'Europe

a décidé que la f inale de la coupe
d'Europe aura lieu à Glasgow, le
18 juin.

Les demi-finales verront s'opposer
Eintracht (Francfort )  ou Wiener Sport-
club et Sparta (Hollande ) ou Glasgow,
d'une part , et , de l'autre , les clubs
espagnols Real Madrid et Barcelone.

Barcelone a décidé de jouer le pre-
mier match à Madrid. Le comité a
rejeté une demande d'Israël de parti-
ciper à la prochaine coupe d'Europe,
Israël ne faisant pas partie intégrante
de l'Europe.
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Matin, midi
et soir...

La Royale
Le fruit du soleil

BAISSE 2 et.
Benzine Super + additif -.45 le L

Station-service Migrol
SAINT-BLAISE G. Messerli

INSTITUT RICHÈME
avise ses élèves qu'une

SOIRÉE DANSANTE
a Ueu de 20 à 24 heures ce .

I SAMEBI 12 MA US

Ce soir, à 20 h. 15 précises _ .
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

4me concert d'abonnement
ENSEMBLE BAROQUE DE PARIS

Location h l'agence H. STRUBIN
(librairie Reymond) et à l'entrée

Il n'y a pas de répétition l'après-midi

?????? Vendredi II mars, à 20 h. 15,
• à là Fleur de Lys

¦4 t\-t -4 Conférence avec film
I M  I | par Roger OVERNBY
I CM I LA TUNISIE
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Mardi 15 mars, 20 heures
Conférence Becquet

22 ans de miracle au Congo
« LTSPOFSE CONGOLAISE »

Film sonore em • couleurs

Le bar à café « Maloya », Malacuére 16,
cherche pour entrée immédiate

SOMJMELIÈBE
Se présenter.

Ce soir, à la chapelle de l'Ermitage,
conférence avec projections et film

"en" couleur
an profit des sinistrés ¦'
de la ville d'AGADIB
¦ '— x- • ,: sujet :

EA TUNISIE B'AUJOURB'flUI
Collecte à la fin de ' la soirée.
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EA CLESE ET 1II.IIH \
« Jurez que vos impôts ne

vous ont pas été remboursés! »
( c )  Dans le cadre d'une vaste enquête
menée par le juge  d'instruction de
Besançon au sujet d' une a f fa i re  de
corruption électorale, des gendarmes
de Pontarlier ont reçu une commission
rogatoire pour interroger tous les
contribuables sans exception de la lo-
calité , qui ne compte pas moins de
900 habitants.

Il s 'ag it pour eux de préciser , sous
la f o i  du serment , s 'ils ont été ou non
remboursés discrètement par le maire
de la commune , it. Lambert , d' une par-
tie des impots qu 'ils avaient rég lés
à leur percepteur. Ce remboursemen t
qui , selon de nombreux témoignages ,
s'est e f f e c tué  quelques semaines avant
l'ouverture de la campagne électorale
n'a eu pour bénéficiaires qu 'une partie
seulement des habitants.

Le maire est d' ores et déjà inculpé
de corruption électorale sans préjudice
d'autres chefs d'incul pation qui pour-
raient être retenus à son encontre. On
pense en e f f e t  que le mag istra t ins-
tructeur approfondira le problème as-
sez ténébreux de la provenance des
f o n d s  ainsi ristournés et , par la même
occasion, de la destination suivie par
le produit de certaines coupes com-
munales mises en exp loitation au dé-
but de 1959. Cette a f fa i re  aura son
dénouement devant le tribunal de gran-
de instance de Besançon.

BOMBRESSOIV
Ene heureuse initiative

(c) Dimanche, pour la dernière fois, la
sainte cène a été célébrée à l'Issue du
culte. Jusqu'ici , en effet , les fidèles qui
ne désiraient pas y participer s'en al-
laient après le chant de l'assemblée qui
suivait le sermon.

Dès Vendredi-Saint , le service de sainte
cène sera intégré au culte, sa place dans
l'ordre ne sera cependant pas modifiée
mais toute liberté sera laissée aux pa-
roissiens d'y prendre part ou de rester
à leur place recueillis dans la prière.

Cette heureuse Initiative du Collège
d'anciens redonne ainsi sa vraie signifi-
cation au repas du Seigneur dont la cé-
lébration ne doit pas être un appendice
du service religieux protestant .

BOEDEVILEIEBS
Commission scolaire

(c) Réunie Jeudi 3 mars sous la prési-
dence de M. J.-L. Maridor , la commission
scolaire a pris les décision suivantes :

Les examens écrits de fin d'année sco-
laire 1959-1960 ont été fixés aux 31 mars
et 1er avril ; les examens oraux auront
Heu le 6 avril . Les vacances du prin-
temps ont été prévues du 11 au 25 du
même mois. Celles d'été débuteront au
mols de juin, quinze jours, et seront
fixées ultérieurement suivant le temps
et les fenaisons. Du 25 juillet au 15
«oût , une période de trois semaines coïn-
cidera en partie avec les vacances horlo>
gères. En automne, pour la garde du
bétail , tous les élèves auront congé du.
19 septembre au 15 octobre ; les berger»
auront congé Jusqu 'au 24 du même mois.

Nomination de l'instituteur. — M. Qa-
brlel Ruedin , titulaire provisoire ae ia
classe supérieure, a été nommé définiti-
vement a l'unanimité. La population a»
la commune apprendra avec satisfaction
Dette judicieuse nomination. Depuis
quelques années, de trop fréquentes mu-
tations au sein du corps enseignant
portèrent un certain préjudice aux élè-
ves de la classe supérieure.

Soirée
du Chœur mixte paroissial
de Valangin - Boudevilliers

(c) Samedi dernier , il incombait à notre
vaillant petit chœur mixte de clore la
liste des soirées de l'hiver 1960.

Sous l'experte direction de M. Henry
Fassnacht , professeur, les chaniteurs exé-
cutèrent les chœurs suivants : « Chez
nous » (Joseph Bovet) , « Qu'as-tu vu
dans les vignes » (Paul Miche), « Oh I
que la vie est douce chose » ( Charles
Meyer) , « Le secret du ruisseau » (Joseph
Bovet).

Leur interprétation fut parfaite et le
dernier chant fuit bissé.

La partie théâtrale comportait une
comédie en trois actes de Fernand Mil-
laud. «La fraîcheur des fontaines»,
pièce humoristique, qui sut captiver le
public.

CERNIER
A la société suisse

de secours mutuels « Ee Grutli »
(c) Cette société vient d'avoir son as-
semblée annuelle à l'hôtel de la Paix,
sous la présidence de M. Hegelbach.

Après l'adoption du dernier procès-
verbal , le président donna connaissance
de son rapport , puis rappela certains dé-
tails sur les mesures à prendre en cas
de maladie pour les membres qui dési-
rent voyager à l'étranger.

Mme Evard , dans son rapport de ges-
tion et des comptes, souligna que l'ef-
fectif de la société a augmenté de 91
membres depuis sa fondation , le 1er oc-
tobre 1958. Résultat réjouissant.

Les deux rapports ont été acceptés à
l'unanimité. Décharge a été donnée au
comité.

Ce dernier sera dorénavant composé
comme suit : président , M. J.-L. Hegel-
bach ; vice-président, M. .F. Hurni ; se-
crétaire, M. A. Affolter ; gérante, Mme
Evard ; assesseur , Mme J. Rosselet. Véri-
ficateurs, M. Pulver , M. Jeanmonod, Mlle
F. Veuve (suppléante).

Dans les divers, après quelques deman-
des de renseignements d'ordre interne
auxquelles le président a répondu, M.
Philippe Monnier , chef de l'assistance
au département de l'intérieur, parla de
l'assurance maladie obligatoire et de ses
effets. L'orateur répondit ensuite aux
différentes questions qui lui furent po-

Il y a 75 ans, le téléphone
faisait son apparition à Neuchâtel
En 1959, la direction des téléphones

de Neuchâtel a fêté le 75me anniver-
saire de 1" introduction du téléphone
dans notre région. En effet, c'est le
1er mai 1884 que le premier central
téléphonique fut inauguré à la Chaux-
de-Fond s, suivi de celui du Locle trois
mois plus tard, et de celui de Neuchâ-
tel le 1er janvier 1885.

Pendant Tannée anniversaire écoulée,
les télécommunications ont continué à
se développer d'une façon remarquable.
Les 1849 nouveaux abonnés raccordés
aux différents centraux téléphoniques
portent ains i le nombre total des abon-
nés de la direction des tél éphones de
Neuchâtel à 36,380 à fin 1959. Lea ré-
seaux locaux de Neuchâtel et de la
Chaux-de-Fonds comptent respective-
ment 11,998 et 9864 abonnés. Dan* le
groupe 038, il y a 19,364 raccordements
télép hon iques, dans ls groupe 039,
17,016.

Le nombre des stations téléphoniques
s'accroît également ; de 50,555 à fin
1958, il est passé à 53,026 à fin 1959.
Huit entreprises ont fait installer pen-
dant l'année écoulée un téléimprimeur,
ce qui porte le total des abonnés télex
à 25. Quant à l'appel des automobiles,
dernier^né des télécommunications, on
compte dans notre région 11 raccorde-
ments.

A fin 1959, les concessions pour la
réception par radio étaient au nombre
de 39,620 et celle des auditeurs à la

télédiffusion de 10,887 ; 781 nouvelles
concessions de télévision ont été de-
mandées en 1959. Cela représente une
augmentation de 54 % et un total de
2210 téléspectateurs.

En ce qui concerne le trafic télépho-
ni que, l'accroissement a poursuivi sa
progression réjouissante. Les conversa-
tions locales (à 10 ct.) échangées dans
la circonscription de Neuchâtel s'élè-
vent à plus de 17 millions en 1959
(augmentation 3,5%) auxquelles s'ajou-
tent 16 millions d'unités de 3 minutes
dans le trafic interrurbain (augmenta-
tion 5,6% ) .  Le trafic international a
pris un essor inattendu ; il s'est accru
de 21,4 % par rapport à l'année précé-
dente.

Le réseau téléphoni que lui aussi
s'étend toujours plus. A la suite d'ex-
tensions dans différentes localités, le
réseau souterrain des câbles d'abonnés
comptait 211,431 km. de fil à fin 1959.
A la même date, les lignes aériennes
d'abonnés représentaient 5706 km. de
fil. Deux nouveaux câbles ru raux ont
été posés et mis en service entre la
Chaux-de-Fonds et Saint-Imier d'une
part, la Chaux-du-Milieu et la Brévine
d'autre part. Quant au réseau des câ-
bles interurbains, il totalise 58,881 km.
de fil souterrain dont plus de 5000 km.
de fil posé en 1959. Il en résulte une
amélioration sensible de l'écoulement
du trafic interurbain et international.

FAITS DIVERS

Ene a»nvre
de Friedrieh Bnrrenmatt

intéresse Hollywood
La comédie « La visite de la vieil le

dame » du dramaturge bernoi s établi
«n notre ville, Friedrich Dûrrenmatt,
a obtenu un tel succès à Broadway
que les droits cinématographiques vien-
nent d'en être achetés par la compagnie
hollywoodienne 20th Gentury-Fox. L'ac-
trice Ingrid Bergmann aurait été pres-
sentie pour tenir le rôle principal.

E'Observatoire a enregistré
un fort tremblement de terre

Un très fort tremblement de terre a
été enregistré le 8 mars à 17 h. 52
par le sismographe de l'Observatoire
de Neuchâtel. Les donnée» manquent
pour situer l'épicentre avec certitude.
Il est possible qu'il se localisera dans
la direction nord, au moins à 2000 kilo-
mètres.

VflL DE TRflVERS S

Neige et pluie
(c) Hier matin, il a neigé, au Val-de-
Travers, comme au gros de l'hiver. L'of-
fensive blanche a d'ailleurs été de
courte durée car dans l'après-midi la
pluie s'est mise de la partie, transfor-
mant les routes en bourbiers.

FLEEBIEB
Commission scolaire

(o) La commission scolaire s'est réunie
mardi soir sous la présidence de M. An-
dré Sutter. Mlle Josée Frauchiger, titu-
laire d'une classe de Sme année primaire
a été nommée à titre définitif dès le 1er
janvier écoulé.

Pour la prochaine année scolaire, les
vacances ont été fixées comme suit :
printemps du 11 au 23 avril ; été du 11
Juillet au 20 août ; automne du 17 au
22 octobre ; hiver du 26 décembre au
7 Janvier.

Une dépense de 4993 fr . a été votée
pour la modernisait ion d'une classe, la
commande des meubles ayant été passée
à une maison spécialisée du district.

M. Sutter a fait un exposé sur l'ou-
verture éventuelle d'une classe de dé-
veloppement. Avant de prendre une dé-
cision, un psychiatre viendra visiter
l'école primaire.

Quant au nouveau règlement de disci-
pline, adapté aux conditions de vie mo-
dernes, il sera soumis à l'examen du
Conseil général. Une fois le règlement
sanctioné par l'Etat, la commission de-
mandera aux organes de police, aux pro-
priétaires d'établissement publics, de ci-
néma et de bars d'en falre respecter les
dispositions.

Nouveaux capitaines
(c) Au cours des assemblées générales
suivies du traditionnel repas des douze,
ont été nommés capitaine pour l'année
1960 M. Fernand Cattin, de la Noble
corporation de l'abbaye et M. Frédy
Neuenschwander du Prix des Mousque-
taires.

BETTES
Aimable attention

(sp) A l'occasion de la Journée des ma-
lades, une aimable attention a été don-
née par la section des samaritains à tous
ceux qui , au village, sont atteints dans
leur santé.

En effet, ils ont reçu personnellement
une lettre ornée d'un dessin, écrite par
un enfant et empreinte de sentiments
délicats et spontanés.

Un PS. disait encore : « Voici une pe-
tite attention de la part des samaritains
qui forment pour vous bien des vœux
et vous adressent leurs cordiales salu-
tions. »

Bans le corps enseignant
(sp) Pour remplacer Mme Louise Addor,
atteinte par la limite d'âge, la commis-
sion scolaire a fait appel à Mme Grand-
Jean-Balmer, Institutrice & la Côte-aux-
Fées.

En raison du départ de M. Schumacher
à Malvllliers et de l'effectif restreint des
élèves, la classe de la Montagne-de-But-
tes sera momentanément fermée dès le
début de la nouvelle années scolaire.

Les élèves seront alors transportés en
auto au collège du village et les courses
seront organisées de telle façon qu'il
leur soit permis de prendre les repas
de midi à domicile.

YVERBON
En brigadier de police

se fracture une côte
(c) M. René Matthey, brigadier de po-
lice habitant rue de l'Indépendance 17,
né en 1921, qui était occupé à son do-
micile à quelques menus travaux, a
fait une chute, l'échelle sur laquelle il
se trouvait ayant glissé. Il s'est frac-
turé une côte. Il a été conduit à l'hô-
pital d'Yverdon.

Ea neige au Chasseron
(c) L'épaisseur de la neige est de
1 m. 05 au Chasseron après les grosses
chutes d'hier et d'avan t-hier.

En agriculteur se fracture
une jambe

(c) M. H. Cavin , agriculteur, né en
1915, habitant Chavannes-le-Chêne, oc-
cupé à des travaux de ferme, a glissé
dans un trou et s'est fracturé une
jambe.

Il a été transporté à l'hôpital
d'Yverdon.

GBANBSON
Beux voitures

entrent en collision
(c) Hier soir, à 20 heures environ,
une voiture vaudoise qui roulait au
lieudit Jolimont , en direction de
Grandson , est entrée en collision avec
une auto venant en sens inverse,
alors qu 'elle venait de bifurquer sur
la gauche pour éviter un cycliste.

Le conducteur de la voiture vaudoise
est légèrement blessé à l'oreille. Les
dégâts s'élèvent à 5000 fr. environ.

MOHAT
En mauvais plaisant

(sp) A l'occasion du carnaval de
Morat, on assiste , après la procla-
mation officielle de la fête au châ-
teau et la remise des clefs à l'hôtel
de ville, à la lecture du c Droit des
fous » (Narrenrecht).

C'est probablement en s'inspirant de
cette législation de fantaisie qu'un
mauvais plaisant s'est permis, comme
cela s'est produit l'année dernière à
plusieurs occasions, d'alarmer le corps
de pompiers pour un sinistre qui
aurait éclaté au Ziegeerl i, à quelques
kilomètres de la ville. Le sinistre
farceur, qui a dérangé une foule de
braves gens, n'a pas été identifié.

LA IV'EEVEVIEEE
A la commission
du Progymnase

(c) Le Conseil municipal a confirmé
pour une nouvelle période de six ans,
les mandats de Mme Lydia Degen-Ha Is-
ole et de M. Charles Oesch , conseiller
municipal, représentants de la Munici-
palité au sein de la commission du pro-
gymnase.

¦LES ASSEMBLÉES

On nous écrit :
A Neuchâtel s'est tenue, dimanche

6 mars, la 3me assemblée annuelle
de l'Association romande des aides
familiales, sous la présidence de Mlle
Nelly Matile , de la Chaux-de-Fonds.

La journée s'ouvre par un moment
de recueillement et de musique suivi
par les souhaits de bienvenue habi-
tuels. La présidente salue Mmes
Kaelin , Bauermeister et Millet repré-
sentant la commission de formation,
Mlles Rod et Lavigne de l'école des
Aides familiales de Neuchâtel, ainsi
que les stagiaires. Dans la partie
administrative qui suivit, relevons
qu'un cours de perfectionnement sera
organisé en avri l par l'école de Fri-
bourg auquel la présidente recom-
mande vivement de participer.

De nouveaux membres sont admis
chaque année dans l'association, ce qui
porte l'effectif à 45 membres actifs
et amis et 20 membres passifs. Le
rapport présidentiel très détaillé men-
tionne en particulier le centre de ral-
liement que deviendra désormais pour
les aides familiales «La Maison
claire », nouvelle école romande de
formation des élèves. Des contacts
fructueux ont été établis avec la
commission de formation et les ser-
vices pour améliorer tout ce qui touche
au côté prati que et social de la pro-
fession.

L'après-midi, un intéressant forum
dirigé par Mme Bauermeister, sur le
développement de la profession, mit
aux prises quelques membres de la
commission d'école et quelques aides
familiales. Chacune fut ainsi amp le-
ment • renseignée sur le soin apporté
à la préparation des élèves et sur
l'importance que prend cette jeune
profession dans le rouage social et
familial de notre pays.

Ce fut une belle journée pou r les
quelque cinquante participantes qui
rentrèrent chez elles plus fortes de
l'amitié et de la compréhension de
leurs camarades comme aussi plus
convaincues de l'utilité de leur pro-
fession.

J. Oh.

Assemblée
de l'Association romande

des aides familiales

Soupe aux germes de blé
Ragoût de mouton

Polenta
Salade

Tarte aux fruits
[ ] ... et la manière de le préparer j

Soupe aux germes de blé. — Dé- j
: : tailler des carottes, du céleri, du ;
: : poireau, du chou et um oignon en
: : petits morceaux et les falre revenir ; :
x dans du beurre, avec éventuelle- j
'¦ '¦ ment des carrelets de lard. Moull- ¦

: 1er avec 1 y_ litre d'eau ou de ;
: : bouillon et cuire Jusqu'à ce que ;

: les légumes soient a point. Dresser
: : le potage sur des germes de blé X

crus, servir chaud.

LE MENU DU JOUR

AE JOEB EE JOUR

Pendant l 'hiver, il arrive que les
jours de marché soient comme dé-
sertés aussi bien par les marchands
que par les acheteurs. Quel ques
rares bancs de f leurs  ou de légumes,
peu de clients. Il p leut ou il neige,
il fai t  froid.  C'est la saison des p e-
tits marchés. Mais grâc e aux fidèles ,
le marché tient bon. Et bientôt il
va refleurir et reverdir de ses beaux
et bons produits.

Rien n est p lus p ittoresque qu'un
marché. Vous ne connaissez pas
une ville si vous n'avez pas vu son
marché. A Neuchâtel , il a pour
cadre une admirable « p lace des
Halles », où les f l eurs, les frui ts  et
les légumes, la fou le  mouvante des
acheteuses, s'harmonisent mieux
avec le lieu que les voitures les
p lus belles.

Trois matins par semaine, heu-
reusement, la place du Marché est
rendue à sa vraie destination : le
p lus beau magasin de la ville , à
ciel ouvert, avec vue sur de nobles
édifices et sur un lac changeant.

NEMO.

Les petits marchés

Observatoire de Neuch&tel. — 9 mars.
Température : moyenne : 2,3 ; min. :
0,3 ; max. : 3,5. Baromètre : moyenne :
706,6. Eau tombée : 9,5. Vent dominant :
direction : variable calme ; force : calme
à faible. Etat du ciel : couvert. Pluie
et neige Intermittentes depuis 7 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

_ I _ ¦ I ¦ ¦

Niveau du lac du 8 mars à 6 h. 30: 429.67
Niveau du lac du 9 mars à 6 h. 30 : 429.67

Prévisions du temps. — Dans le centre
et le nord-est de la Suisse éclalrdes lo-
cales dues au fœhn. A part cela ciel très
nuageux ou couvert . Précipitations, d'a-
bord dans l'ouest et le nord-ouest de
la Suisse, s'étendant par la suite à tout
le nord des Alpes. Au début neige par-
fols Jusqu'en plaine, plus tard pluie.
Températures comprises entre zéro et
5 degrés en plaine. Vent du sud à sud-
ouest. Dans les Alpes fœhn.

Observations météorologiques

La chancellerie d'Etat nous communi-
que :

La situation du marché du travail et
l'état du chômag e se présentaient comme
suit à fin février 1960 :

Demandes d'emplois 272 (301) ; pla-
ces vacantes 100 (100) ; placements 53
(53) ; chômeurs complets 176 (182) ;
chômeurs partiels 343 (550).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Ee marché du travail

EA COEBRE

(c) La Journée d'Eglise qui a eu Heu,
dans toutes les paroisses du canton , le
dimanche 21 février, a été reportée, pour
notre paroisse, à ce dernier dimanche, du
fait de l'exposition missionnaire.

Le culte a été introduit par le pasteur
Clerc, qui a célébré un baptême. Puis,
M. Fernand Martin, conseiller communal,
est monté en chaire afin de présider ce
oulte, dont la tradition demande que ce
soit des laïcs qui apportent le message
dominical. Les lectures bibliques ont été
faites par quelques membres du cercle de
Jeunesse. Dans sa prédication, notre ma-
gistrat a tout d'abord soulevé le problè-
me des rapports entre la religion et la
politique, problème qui peut soulever des
objections parmi quelques esprits étroits.
M. Martin a montré que les deux choses
peuvent et doivent faire bon ménage, et
espère que les chrétiens ne ee désinté-
ressent pas de la chose publique, mais
qu'ils y participent. Et , continuant sa
prédication par le sujet imposé par l'Egli-
se neuchâteloise, M. Martin apporte un
témoignage personnel et convaincu sur
la place que la Bible doit avoir au sein
de nos foyers. L'habitude de lire la Bi-
ble en famille se perd, mais doit être
retrouvée, afin que nos enfants soient
Instruits dans la vie chrétienne.

Journée d'Eglise

SERRIÈRES

(c) Présidée par le pasteur Jean-Rodol-
phe Laederach, l'assemblée annuelle de
paroisse se déroula le dimanche 6 mars,
à l'issue du culte. Après la lecture du
procès-verbal, le rapport rédigé cette an-
née par le vice-président du collège des
Anciens, M. Serge Mosset, retraça les
faits essentiels et les préoccupations ma-
jeures de la vie paroissiale de l'année
écoulée. Il rappela quelques-uns des pro-
blèmes discutés, résolus ou pendants
(agrandissement démesuré et constant
de la paroisse ; nécessité d'une chapelle
aux Charmettes, centre d'une nouvelle
paroisse ; cloches électroniques ; impôt
ecclésiastique). Une discussion courtoise
et nourrie s'ensuivit, qui concernait spé-
cialement les votations des 2 et 3 avril
prochains.

M. Max Landry, caissier de la paroisse,
fît un court rapport sur la situation.
Il faudrait pouvoir aider davantage cer-
taines familles, mais les fonds bouclent
tout juste , si l'on en juge par les résul-
tats : 53 fr. d'excédent de recettes au
fonds des sachets et 22 fr . au fonds de
paroisse.

Après les divers où quelques questions
sont encore Dosées, le président clôt cette
assemblée par l'oraison dominicale priée
en commun.

Assemblée de paroisse

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin. La première partie
de celle-ci a été présidée par M. Yves
de Rougemont, juge suppléant, après
quoi M. Roger Calame, président du tri-
bunal, a lu deux Jugements. M. Roger
Richard a fonctionné en qualité de gref-
fier durant toute l'audience.

Un Incident qui aurait été évité si
quelques personnes s'étalent montrées
plus galantes remplit les débats dirigés
par M. de Rougemont. Trois délégués
du Conseil communal de Colombier de-
vant vérifier l'Implantation d'une mai-
son au Crêt Mouchet s'étalent rendus
sur place et avalent parqué leurs voitures
et Jeeps le long d'un chemin de 3 m. 50
de largeur, non loin d'un tournant.
Accompagnés de l'entrepreneur, ces dé-
légués faisaient leur travail quand Ils
entendirent les coups de claxon réitérés
d'une automobiliste demandant le pas-
sage. Mme M. M., pressée d'aller falre
son dîner car il était bientôt midi, en-
tendit : « Elle n'a qu'à faire le détour ! »
et d'autres remarques semblables. P.-H.
B. s'approcha et Mme M. M., sortie de
sa voiture lui réclama le passage d'un
ton fâché, mais l'arrivant ne lui vint pas
en aide car cela l' amusait. dit-Il à l'au-
dience, de regarder une jeune et belle
femme en colère. Voyant cela, Mme M.
se remit au volant et tenta de passer
à côté des autos arrêtées. Fut-ce le fait
de son irritation ou la faute du terrain ?
L'automobiliste dérapa et érafla la voi-
ture de F. K., causant quelques dégâts
matériels.

A l'audience, les deux parties ee mon-
trent compréhenslves et le tribunal, après
avoir entendu les témoins, admet qu'il
n'est pas absolument certain que des
Infractions aient été commises. Le dos-
sier est classé, mais F. K. paiera 8 fr. de
frais et Mme M. M. 16 fr.

AFFAIRE DE CHASSE
Rappelons pour la compréhension de

l'affaire qu'un chasseur n'a le droit de
céder un bouton à un confrère qui s'ils
chassent ensemble. R. A.-D. et M. R.
avalent décidé d'aller à la chasse en-
semble, mais le premier s'y trouvait
déjà quand le second vint à la forêt
sans rejoindre A.-D. et sans corner son
arrivée. A.-D. ayant blessé un chevreuil
qui s'enfuit, se mit à la recherche de la
bête qu'il trouva alors qu'elle venait
de succomber à ses blessures. Désirant
garder son bouton pour une autre oc-
casion, il envoya son fils, qui était avec
lui, téléphoner chez R. pour demander
si ce dernier pouvait lui céder son bou-
ton. Vu que c'est la femme de ce der-
nier qui a répondu au téléphone, A.-M.
prétend qu'en acceptant le bouton que
R. lui a donné, U croyait que oe dernier

était resté dans la forêt. U sera donc
libéré faute de preuves suffisantes. Par
contre, 11 a été prouvé que R. est arrivé
à la maison au moment où sa femme
décrochait le téléphone et que c'est chez
lui qu'il est parti pour porter le bouton
à son camarade. R. ayant cherché a in-
duire le tribunal en erreur écope de
400 fr. d'amende. Il est en outre privé
du droit de chasse pour une durée de
trois ans. Sa peine pourra être radiée
du casier Judiciaire après un délai d'un
an. Les frais de la cause fixés à 256 fr. 65
sont mis à la charge du prévenu.
EPILOGUE D'UN ACCIDENT MORTEL

A. D. est prévenu d'homicide par né-
gligence et d'entrave à la circulation.
Roulant en automobile de Cortaillod en
direction de Bevaix, à la nuit tombante,
il n'avait allumé que ses feux de croise-
ment au moment où après avoir rejoint
la route cantonale, 11 faisait la descente
près de Bevaix. La visibilité étant mau-
vaise, A. D. n'aperçut pas une scieuse
conduite par E. D., laquelle n'avait ni
lumière, ni pastille luisante. E accrocha
la scieuse qui fut projetée dans un
champ voisin tandis que son conducteur
fut retrouvé beaucoup plus loin, griève-
ment blessé. Transporté à l'hôpital, E. D.
mourut quelques Jours plus tard des
suites de ses blessures. Vu que quelques
témoins ayant croisé la scieuse quelques
Instante avant l'accident et au moment
de celui-ci l'ont vue, le prévenu qui dit
ne l'avoir pas aperçue a dû avoir un
moment d'inattention qui a coûté la
vie à un être humain. Il n'a pas non plus
adapté sa vitesse aux conditions d'éclai-
rage.

Le tribunal condamne A. D. à 150 fr.
d'amende et met à sa charge les frais
de la cause fixés à 333 fr . 30. La peine
pourra être radiée du casier judiciaire
dans un délai de 2 ans.

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

Comptes scolaires

(c) La commission scolaire et le Conseil
communal ont approuvé les comptes sco-
laires de 1959 qui présentent un total
de dépenses de 87,964 fr. 10 contre
78,217 fr. budgetés. L'augmentation est
due en bonne partie à l'achat de mobi-
lier pour une classe et d'un appareil de
cinéma.

La part des frais à la charge de la
commune se monte à 66,124 fr. 10, soit
50,903 fr. 05 pour l'enseignement pri-
maire, 11,828 fr. 25 pour l'enseignement
secondaire et 3992 fr. 80 pour l'enseigne-
ment professionnel . '

>I\RI\-ÉPAGMER

La direction de la Fabrique de mon-
tres Borel fils et Cie S.A. a la douleur
de faire part du décès de

Madame Jeanne ROSSIER
née LEUBA

épouse de son fidèle collaborateur et
fondé de pouvoir M. Louis Rossier.

La société de musique « L'Echo du
Vignoble • de Peseux a le devoir d'an-
noncer le décès de

Madame Adèle CEDRASCHI
mère de Monsieur Joseph Cedraschi,
membre d'honneur, et grand-mère de
Messieurs Jean-Pierre et Marius Ce-
draschi, membres du comité.

L'Association suisse des pêcheurs
professionnels, section de Neuchâtel , a
le pénibl e devoir d'annoncer le décès
de

Monsieur Charles ARM
pêcheur

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.49
Coucher 18.24

LUNE Lever 15.33
Coucher 05.08

En page 4 : le Carnet du Jour
. et les Emissions radiophoniques
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Monsieur et Madame

Gaston SUNIER - CLOTTU et Ariane,
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils et petit frère
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(c) Samedi, la Société fédérale de gym-
nastique avait organisé sa traditionnelle
soirée annuelle. Cette manifestation avait
attiré un très nombreux public.

La qualité du spectacle a fait , une
fols de plus, honneur aux différents
groupée qui composent notre section lo-
cale, ainsi qu'à leurs monitrices et mo-
niteurs, sans oublier le comité.

Sur le thème de « Loisir au village »,
toute une série de tableaux alliant agréa-
blement les différents aspects de la cul-
ture physique, la musique, l'art de la
décoration et du costume, voire l'humour,
enchantèrent et amusèrent tour à tour
le spectateur. Nous nous attacherons à
en relever la valeur qui réside avant
tout dans un effort de création remar-
quable, création mettant en relief les
multiples qualités de ceux qui président
aux destinées de notre société fédérale
de gymnastique, qui réunit des effectifs
très flatteurs notamment chez les pu-
pilles et puplllettes.

Soirée de la Société fédérale
de gymnastique

(c) Mardi soir, la soirée organisée en
faveur de l'œuvre de la sœur visitante
a remporté un succès sans précédent.

Ce succès est dû à la sympathie agis-
sante qui entoure l'œuvre de < Sœur
Rose » ainsi qu'à la. très heureuse orga-
nisation de la manifestation. En effet, la
section des samaritains que préside M.
Canard ne ménage pas ses efforts et
bénéficie de la collaboration de la Mu-
sique militaire ainsi que de la centrale
de propagande dee chemins de fer fé-
déraux.

Le programme de mardi soir était par-
ticulièrement attrayant. La Musique mi-
litaire fut vivement applaudie pour ses
excellentes productions. Puis, Mile Kra-
mer, présidente de l'œuvre de la sœur
visitante, eut trouver les termes qui
convenaient pour remercier « Sœur Rose »
alors que cette dernière, avec la simpli-
cité qui la caractérise, révéla à l'assis-
tance attentive et émue, quelques aspects
de sa tâche. Enfin, quatre excellents
films eurent le don de captiver les très
nombreux spectateurs.

Soirée de l'Oeuvre
de la sœnr visitante

BOEBRY

(c) La nouvelle salle s'est révélée trop
petite pour accueillir le très nombreux
public qui avait répondu à llnvltatlon
de notre société de musique. M. Pierre
Pizzera, président, souhaita la bienvenue
aux auditeurs et rappela que la fanfare
de Boudry fêtera l'an prochain son 75me
anniversaire.

Ensuite, un programme varié et pré-
paré avec soin fut exécuté sous l'experte
direction de M. Marcel Chevallier. Les
œuvres choisies présentaient de nom-
breuses difficultés d'interprétation et de
rythme qui passèrent inaperçues du pro-
fane parce que dominées avec aisance
par nos musiciens.

Entre la marche d'entrée et la marche
de clôture, nous entendîmes : « L'été in-
dien » de Bail , la cavatlne du « Barbier
de Sévllle » de Rosslni , dont M. Claude
Pizzera , piston, fut l'impeccable soliste,
un fox-trot de Berlin , le festival Charles
Trenet et un boogie de Haenni. Ainsi,
de la marche au Jazz en passant par
l'opéra, notre fanfare montra qu'elle ne
le cède en rien aux meilleurs ensembles
de cuivre. Les applaudissements frénéti-
ques du public prouvèrent que la partie
musicale avait eu un plein succès.

Dans la partie théâtrale, le mime René
Quellet monta sur la scène pour nous
présenter le compère Turlu : dans le
tram, au cinéma, au bal , dans l'escalier,
saltimbanque, banjoïste ou chanteur.
Toujours , Turlu allas René Quellet , dé-
chaîna le fou rire et enchanta chacun.

Pour donner quelques minutes de ré-
pit au mime, M. Claude Pizzera avait
Interprété « Fil d'argent » , avec accom-
pagnement de piano, montrant une fols
de plus sa remarquable virtuosité.

Enfin , la compagnie Scaramouche joua
à la perfection la désopilante comédie
en un acte « On tourne ».

Soirée de la fanfare

Ma grâce te suffit.
Madame veuve Aebarhardt, à Champ-

du-Mouilirn ;
Madame et Monsieur Jean Gamme-

ier-Aeberhairdit et leurs fillettes Moiry-
Claude et Jane-Lise, à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame et Monsieur Maurice Aeber-
hardt-Graf, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Louis TACCIHINI
leur cher père, grand-père, arrière-
grand-père et oncle, que Dieu a repris
à Lui après quelques jours de maladie,
dans sa 87me année.

Ghamp-du-Moulin, le 9 mars 1960.
Maintenant, Seigneur tu laisses

aller ton serviteur en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Brot4)essous, samedi 12 mars
1960. à 14 heures. Culte pour la fa-
mille, à la chapelle de Brot-Dessous, à
13 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital de Cou-
vet.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part

Repose en paix.
Monsieur Louis Rossier ;
Monsieur et Madame Pierre Chazel-

Rossier, à Pari s ;
Monsieur et Madame John Del a fon-

ta ine et leurs enfants, à la Tour-de-
Peilz ;

Madame Maurice Dubois, à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Henri Leuba et
leurs enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Alfred Rossier
et leurs en fa nts, à Prilly ;

Mademoiselle Marie-Louise Givel , à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Edouard Givel
et leurs en fants , à Renens ;

Mademoiselle Blanche Rossier, à Ve-
vey ;

Monsieur et Madame Carlo Hemmer-
illng, à Cully ; ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Jeanne ROSSIER ,
née LEUBA

leur très chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a reprise à Lui,
subitement ce jour.

Neu châtel , le 8 mars 1960.
(Rue de La Côte 29)

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 11 mars.

Culte à la chapelle du crématoire
à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient Heu de lettre ae falre part


